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IN Hoc s!GNO ..• Les Allemands avouent 
l'UNITE DE - ~.~~,~~~~~ 
coMMANDEMENT les '' trouees '' rus ses 
CID La sitt;ation dans 

le Pacifique n'est 
pas ~ans présenter 
actuellement d e 
grandes analo­
gies avec les di!· 
ficultés qui harce­

laient les Démocraties, à la fin 
du premier trimestre 1918, sur le 
Wront occidentaL Une offensive 
massive des armées du Kaiser 
avait réussi à ouvrir une brèche 
dangereuse cians les lignes fran· 
cc-britanniques. Haig commen· 
çait à désespérer de pouvoir te­
nir Amiens. dont la possession 
couvrait les approches du Pas de 
Calais. tandis que Pétain faisait 
une crise de pessimisme et, crai­
gnant de voir son secteur brisé 
à Montdidier, suggérait - selon 
le témoignage de Poincaré, - d~ 
chercher à ..mettre fin au conflit. 

C'est diors que la volonté fa· 
rouche de Clémenceau (auquel 
Winsto;1 Churchill ressemble de 
plus en plus) s'exerça dans le 
sens de la victoire à tout prix. 
A la conférence de Doullens, qui 
se tint le 26 mars. il fit prévcr 
loir ses vues sur l'unité de com­
mandement et Foch se vit inv~s· 
tir der, suprêmes responsabilités 
de la direction des opérations. 
Dès cet instant là, le I!.Ort de la 
guerre était scellé, Comme main­
tenant, les. Alliés disposaient de 
ressources qui leur garantissaient 
le triomphe final; ce qui leur 
manquait, c'était la coordination 
absolue qui devait permettre Ia 
mise en oeuvre simultanée de 
leurs moyens. A partir du mo­
ment où un Chef eut en main la 
centralisation des efforts déployés 
isolément, les Puissances centra· 
les étaient vouées 1 à la délaite, 
malgré tou~ le~ succès qu'elles 
avai.mt remportés. 

t••···································· 
-Un patriote tire sur ~ 
LE BOURREAU -~ 

STULPNAGEL 

New-York, 4. (A.I. 
A.). - Un attentat a eu 

• lieu en plein jour contre 
· la vie du général St·u.lpna­

gel, commandant en chef 
des forces d'occupation 
allemandes en France, 
rapporte une dépêche di­
plomatique parvenue à 
Washington. 

Ptusieu1·s coups de feu 
furent tirés contre Stul· 
pnagel au moment où il 
sortait de l' H 6tel Crillon 
par une porte latérale 
donnant sur la rue de 
Boissy. Il ne fut pas bles­
sé, mais une balle empor­
ta une partie de l'insi-

7ne qu'il porte au collet de 
son uniforme\ .. 

Au cours de la confusion 
qui s'ensuivit, r agresseur 
s'enfuit à travers tes ca­
ves de maisons voisines. _ 

Les activités anti-na;ïes, 
notammpnt Les tentatives 

• d'assassinat, augmPnte­
: mient en audace dans 
: toute la France occupée. 
• : .................................. .. 
Le 12ème petit-fils du 

Président Roosevelt 
Fortbworth, 4. - (A.F.l.). 

- Le douzième petit·fils du 
Albert STARASELSKL -(LIRE LA SUITE EN PAGE 4) 

1 
président Roosevelt et troisiè­
me fils du capitaine El.iott 
Roosevelt est né ce matin. 

' nera WAVELL 

une action vigoureuse· 
'"'~ 

contre les Nippons 

déclarent les commentaires britanniques 

MOscou annonce la reprise 
de 50 !ocal·ités en un seul jour 

Stockholm, le 4. ( A.l.A.) • ••• Le 
Haut Commandement qllemand a 
lait des aveux étonnants au sujet 
des succès russes. <c Quelques tenta­
tives de trouées russes », annonça-I· 
il, « lurent arrêtées, et d'autres éli­
minées ». 

En fait, les Allemands n'ont employé que · 
l'expression «percéen pour décrire une réalisa­
tion militaire d'une im_,ortance oompar~ble à 
oelle qu'ils ont effectué a eux-mêmes en France. 
Non seulement la pere e de la ligne de front 
défensif, mais une percile à travers des zones 
orofondément défenduJs. 

Un tel succès n'est p~s encore annoncé- par . 
Je oommuniqué soviétiq te, mals le terme de 
llpousséen employé par le communiqué nazi 
est une claire indication du poids de la pres­
sion soviétique appuyée par des divisions com­
olëtement mécanisées. 

1.' aviation soviétique ravage 
les convois de l'ennemi 

LE GENERAL ZHOUKOV. commandant Ies . troupes 
russes sur le front de 1\loscou 

.Moscou, 4 (A.F.l.J. - i.e com. 
m~.:nlqué soviétique de mmui.t. dé. 
clare que le.s tii'Oupes sov.éwques 

La résisfa.nce allemande 
lori-sée au front de Moscou 

Moscou 4 (A.F.I.)·. - Un sup. 
plément du communiqué déclare 
qu'une unité sovté:ique opérant 
dans un secteur du fron5 de 
Moscou, brisant la. résiStance a.!.,_ 
!~ande oooupa. en un jour 50 
loea.lit& et captura li mltra..tleU­
ses, 'l camiGil,s et deux canons. 

Dans un autre secteur Les trou. 
pes sovié;iques continuant leur 
avance captu.-èrent 8 canons, 13 
mortiers, 385 fusils, 10.000 car­
touches, 400 mines terrestlree et 
deux postes de T.S.F. 

L'irrésistible avance 
.Moscou, 3 (.A.F.l.). - L'agen.. 

ce "Tass" annonce que malgré 

canons, 20 mortiers de trancnée. 
plus de 1,000 motocyclettes. , 260 
camions. 150 a.utomobUes. 33 auto­
bus, 256 chevaux, des dépôts de 
munitions et de proVisions et d'au· 
tres équipements. 

Le moral 
sovjétique 

t t ' 'l' , es res e eve •.• 
des con·::re.at:a ques arheman~Ls, Kouibychev, 3 <A.F.I.). 

bllu;a.nt ra. réBista.nce a.llema.nde 
ont >~.vancé cis.ns cert.a.lna ·sec.eu:rs 
du front e.1. on.~o occupé un certa.ln 
nombre de !OCIIJlltée. 

:; >~.v.ons a.llemanda ont et 
a.bat..tus Je 2 jan v1e1· et 2 ap_pa.. 
reils nazis ont été abattus prèS 
de .MoiSOOu le 3 janvier. 

Un supplement o.u oommunlqu" 
annonce que le 2 janvier l'av•S.. 
to.u sOvl .. ~.que a do•uu·. 4 vor~u. 
l'a.t bl~e .. , l!\19 C>l.llUuna et J.o-. 
wa.goll,;! "'b.llS!>O''"'-ll, o.,a urou. 
pee et. d)l r .. .v.l.awement, et <> 
oa.nons de œ.IU.!J"'~ne... L'av.auon 
brûla en our..re 6 tre..'na eL f.t'OlB 
hangars et <Lspers~~o et ann:ttu~ 
une partie d'un rég•ment d'lllfan_ 
ter1e et u.ne sect..on de cava.lerle. 

Un message du 
d'Angleterre 

les troupe., soviétiques oontlnue.nt L'échec allemand devant.. Moscou, Londres, 3 (REU'l'ER>. - .Ré. 
à avancer au sud..ouest de Mos. les succès de Kaluga oc de Crl- pondant à un message de sou... 
cou. Aujourd'hui 16 vl8lagee tODt mée ont décuplé le mora1 et 1a balte à l'occasiOn du nouvel an, 

LondrPS 4 CAF 1 ) 1 a 1 tf d < été repris et près de 2.500 Al~e C!Onfiance de la. population on adressé pa.r .M. KaJinlne préBL 
• · · · - • nom na on u go:nérat Wavell . mand8 ont été ann.!hllés sur cette d.ent de l'UnJJOn sovlétlq.ue, le 

commandant en chef des torees unifiées dan_. la rédon sud 1 Ja VLCtolre finale. 
ouest du Paclrtque. est annoncée par tous les Jonrnan" de ce parte du !iront. Rm d' Àllgl>e:El!'re a envoyé 'la 
matin en première page en des titres qui couvrent parfois Les fôtes du nouvel an s' en dépécbe suivante; 
toute la largeur de la page. • Les Nazis ont perdu sont ressen les nettement: au. "Vewllez accepter, mons!~ le 

Les journaux soulh:nent t'Importance de cette nomination tour des sapins lllumtnE,s, chaque Président, mes meilleurs sou. 
et l'espoir qu'elle fait naltre. . }2 000 h d crl<boyen sovié'Lique oonta.lt a.voll' hafr.s pour la nouve->Le année, 

Le rédal'teur en chef du «Sunday Graph!CJl écrit: «Des o ommes au SU le d.ro:•. d'être convainCu que 8-'nSI que mes voeux ,pour les 
cGnversatlons. d'une Importance considérable se ponrsutvent à l'année 1942 a bien oommencé e~ succès continUs des courageuses 
Wa~hlngton. NotU. en avons eu Iller soir ta première lndlca- Mosoou. 4 CA.F.I.l. - Un com- doit également bien finir. La ll.mlées .sov>étlques qui cnt déjA 
tton en apnrenant la nomination de Wavell comme romman- munlql1é spécial diffusé par la ra- "Kraanaya Zvlezda" publie un beaucoup falt pour rapprocher 
dant en chef des forces terrestres, aériennes et navales de la dio de Moscon a annoncé qu'à Féo- poème qui commence pll.l' ce.~ le jour de la défaite de 1'ennem1 
région sud-ouest du Paçiflqae. Comme résultat de cette nomt- aosla. Il Y a eu plus de 2.000 scl- ·o m"~s: "La. dernière saive sur le commun. J•at été heuceux d'ap-
natlon. nous pouvons certal nement escompter une :wtlon vt- dats allemands et roumalns tués. Rhin et le Danube frappera. mor prendre les négoclatlon8 qui ont 
goureuse pour contrecarrer le succ·ès Japonais. Bien I!Ue nou~ Le même communiqué ajoute tellement les derniers ennemis". eu lieu entre mon nuntst.ro dès 
deVIons nous contenter pour le mom~nt d'une ~ruerre dPfPnsfve que 10.000 soldats allemands ont . Affaires é . rangères et les dlrl. 
l'n mer. nous devrions être capables de développer bientôt une été tués sur le front du sud-ouest De nombreux collaborateurs d~ gean~ du gouvernement 90v,ét!. 
offensive terrestre sur une formidable échelle avec l'assistance du 26 au 31 décembre. l'Agence Ta.ss, de la rad1o e! de~ que. L'hiLl'monle des vues qui a. 
des troupes chinoises., Dans la péninsule de Kerch, tes journaux comme la "Krssnaya prévalu au cours dee couveorsa. 

~. CLIRE D'AUTRES DEPECHES EN PAGE 4). troupes soviétiques ont capturé en- Zvlezda" et .la "Pravda", qui se tJ!ons renforcera l'alillance en're 
li=! tre le 28 décembre et le 2 janvier. brouvalent détachés à Kouiby. nos ~eux peuples dans la guen-e 

seeeee!Se>l!le>eeaee eos e eeee l!!e l!!S M"SI 3q.~Oe0s f5UOSilgrs.ossl5eOs· fmiustlrlaslllaeuutasesmat418· Chev, sont repa.rotis pour Mos. et ns l'organisation de la pal,.; 
------· • . cou ou gont en vole de partir. après la guerre". 

--~~~~~~~~~~~~~~~ 

LES SPRINGBOKS AU CAIRE 

.(CAPE 'lllllES) 

~S SOLDATS SUD-AFRICAINS 
ASSAJLLIS PAR LES MAR. 
CHANDS AMBULANTS 
::!OMME ON LES IMAGINE 

AU CAP. 

Les v • 1Xsec ~tes de 

• l'Europe asserVlé 
J'ai -examiné des centaines TE HEALY 

des journaux secrets qui ~:a~e!:!:a~4'ê>i!iilii~Rr_Pt:a:_:r_:_:·~-:·~~~~~-=m~mr:~ 
DES JOURNAUX CLANDESTINS CIRCU­
LENT EN PAYS 0CCUPES. LES HOMME& 
ET LES FEMMES QUI LES FONT ET LES 
DISTRIBUENT RISQUENT 'LA MORT. MAIS 
LA LIBERTE SE FAIT T0lJJOURS EN-

TENDRE ! 

circulent clandestinement en 
Europe aujourd'hui. Ce sont 
que.lquefois les produits, pré­
sentablement imprimés, de 
quelque presse à main clandes• 
tine, quelquefois des copies de :;I<el!!!eaen,eeeaeeel!! 

feuillets dactylographiés, et souvent des feuilles, laborieusement 
copiées à la main à des dizaines et des dizaines d'exemplaires. 

Ces journaux secrets, quel ClJUrage et quel dévouement ils 
exigent! A commencer par l'hom.ne ou la femme qui écoute /urti· 
vement la radio étrangère, puis celui qui rédige les nouvelles, celui 
aui les compose et enfin celui qui les distribue au nez même de la 
Gestapo • 

Imaginez leurs risques! D'un bout à l'autre de l~ur travail~ la 
mort 1guette chaque membre de celte bande héroïque. 

(Lire lu suite en puge 3) 

7.000 GERMANO-ITALIENS 
'ONT . ETE PRIS A BARD lA 

------------------------·-----------------------
ROMMEL ENCERCLÉ A JÉDABY A 

Le communiqué de guerre, pu blJé aUJourd'hut par le Grand 
Quartier Général, annonce: 

Le nombre total des prtsonnl~rs captUl'és à Bardia est matute­
nant estimée à sept mille hommes, dont mille Allemands. Le netto­
yage du champ de bataille contiJlne. 

Dans Je secteur de Jédabya, notre artillerie et nos forces aé­
riennes ont été actives, s'assurant plusieurs bonnes cibles qui furent 
efficacement engagées. 

Nos colonnes mobUes ont également continué à harasser t'enne­
mi sur un large front. Au cours d'un engagement, trois tanks en­
nemis furent détruits et un autre fnt observé en traln de se retirer 
en flammes. Dans une autre action, deux tanks ennemis et plusieurs 
véhicUles tureDt endomllUlgés, cePendant que quelques prisonniers 
allemands étalent capturés. 

LES' PR.OJETs· DE HITLER 
' 

L'Allemagne . a besoin de la collaboration 
du maréchal Pétain et du général Franco 

Londres, 4 (A.F.l.). - H1tler .-----~-------­
prépare. t.il una nouve!Ue action 
en Afrique et dans t'a..ff1I"ma.tlve 
ile (~Leur d:}l.uma.Uq~ de 
!'"Observer" étud.e quelle serd: 
da.ns ce ca.s les att.l'. udes de la 
France et de l'Espagne. 

On estime maintenant comme 
improbable que la. flotte tta[len. 
ne sous un commandement a.lle­
mand tezùe de 88.lSir Bizerte. !l 
dev1en~ de pllli! en pLus nécessa.l. 
re à HitJ!er d'obtenir W. col!a.bo. 
ratioon française pour ses des. 
sein& en .Méditerranée or.entale. 
oe(; .sur la cOte occlden•alle oe 
l'Afrique. La collaboration de la 
France est nécessaJre à Hltaer, 
avant celle de l'Espagne. 

Un ~us grand lntèrêt est at. 
ta.chê aux lnforma. .lons récentes 
d'Espagne, selon lesqu,eUes le 
gouvernement refusa de donner 
l'autorisation aux troupes alle. 
mandas de passer par I'E)Spagnf 
pour aller P.u .Ma.roc ' 

La. sdgnature r~centoe par 
Franco, d'un décret doécla.rat!t 
que •'l'Espagne comme dan11 la 
première phase 1de la. guerre 
maintient sa pos:tlon do non bel. 
ligèrance'', cOOBUtue également 
un revers pour Hitler. 

Néanmoins la posglb!Uté d'une 
tentative a lemande en Afrique 
occidentale, à Bizerte à Glbral. 
tar ou à Da.!w.r dolt être envlsa.. 
gée dans les ca.lcul8 br.'l.a.nnL 
ques bien qu'en ce mGmell! 11 

soit peu probable que la France 
-ooilla.bore à ('Otte tenta1fve et 
que celle.cl puiSSe être fa.iw. 

Franco reçoit 
.Madrid, 4 (A.F.l.). - Le géué.. 

reJ Fr~co a. reçu hler lee repré.. 
sentant,. diplomatiques de5 pays 
de l'Axe et de plusieurs Etats 
de l' Amo'rlque lat-Ine. 

Après la. réception Ils ont ~ ~ · 
Invités à assister à. la proj~tlon 
d'un f!'lln r&produJsa.nt les éVé. 
nemen~ en Espagne pendant, la. 
dernloco guerro clvUe. 

70o/o du peuple 
italien prêts à la révolte 

•1CONTRF. 
·LE REGIME 

Wathinglon, 4. - (A .F. 
l. ). - Dans un article 
concernant la situation 
en Italie en ce début d'an­
née, le «Washington Postn 
écrit que 70 pour cent au 
moins du peuple italien 
sont prêts à se retourner 
contre Mussolini. Peut­
étre que 1942 verra une 
nouvelle révolution italien­
ne en taueu1· du retour à 
la démocratie. 

MALTE 
l'île héroïque 

Malte, 4. - (A.F.U. -Plu­
sieurs alertes ont été données 
dans la nuit du 2 au 3 et, qua­
tre alertes dns la journée du 
3. 

Les avions ennemis jetèrent 
des bombee dans différentes 
localités causant quelques dé­
gàts et faisant quelques tués 
et blessés. Les chasseurs bri· 
tanniques abattirent un bom­
bardier et détruisirent proba­
bleml!llt un autre. La D.C.A. 
abattit un chasseur. 

L' Afrika Korps 
'le peut s'en tirer 
déclare la presse turque 

Istanbul, 3. - (A.S.A.). -
Les journaux d'Istanbul esti· 
ment que les chance;; sont fai­
bles du généra' Rommel, dont 
les troupes, acculéE>s à Jeda­
bia, continuent à résister avec 
acharnement. Le i!'énéral alle~ 
mand exploite toutes les res­
sources du terrain montagneux 
de cette région. ' 

Le flanc est du général Rom­
mel fait face au désert. tan­
dis qu'à l'ouest, il s'appuie 
sur la mer. Stratégiqu ' ment, 
la manoeqvre qui lui a fait oc­
cuper ce.s positions peut appa­
raître comme habile. lV.ais' d\l 
point de vue tactique, sa• si­
tuation n'en est pa~ rr10ins 
très faib:e, en raison des dif­
ficultés de son ral•it?d!le)'lent. 
Pratiquement, le génér.,1 Rom­
mel est encerclé et les appro­
visionnements ne peuvent guè. 
re lui parvenir du désert. 
Quant à l'accès de la mer, il 
devient de plus en plua. ma­
laisé' pour l'ax·e. 

Enfin, la R A.F., par ses va· 
gues incessantes, soumet Ls 
lignes de communications du 
général Rommel à un bom­
bardement constant qui les 
rend extrêmement préca.ilu, 

Un matériel . ' . quz n arrwera pas 
à son destinataire 

Londres, 4. - (A.F.I.). 
Le uSunday Timesn écrit qu!l 
daTië le port de Sfax, sur la 
côie du sud-est de la Tunisie, 
du matériel de guerre fut• ac­
cumulé dans le but. d'aider le 
général Rommel en Tripoli­
taine, du fait que les ports de 
Misurata et Tripo:i sont inu­
tilisables en raison des atta· 
ques de la R.A.F 

Il ajoute que les commer­
çants indigènes et français 
dans lei> ports tunisiens font 
des affaires d'or depuis que 
les missions d'achat germano­
italienne!<, qui disposent de 
francs provenant de l'indem­
nité d'occupation, paient des 
prix exorbitants pour tout sel·· 
:vice re~du. 



=2.=- DIMANCHE ~ J A1'1""\'IER 1942 LA BOLRSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 
----=-~~---------------=---=------~~~~-=~ 

. · ·· · LA POLITIQUE ~U~HAPITREDUVENTRE PRONOSTICS l A L'UNIVERSITE EGYPTIENNE 

lES N.4ZIS EN AfRIQUE FRANÇAISE A la r-echerche 
-----------------·--------------L' A dwe délaite subie par l'Axe en Libye remet au premler plan 

les desseins de Hitler sur les possessions françaises en Afri· de la stabilité 
que du nord. De nouveau, la prC3Se italienne parle ouverte· 

Le 5 députés e ·t DE M. BULLITT L'édueatio~ nouVe 

1, • • . . AUX ASTROLOfiUES , oexl;pter~~ueenrn~cvueetrutse~ts~eieml'~a!l.l.tn;e:~~tp;eoe~U:r ~~~~1~~ re~i~~;!~ d~h~: c~~~~::: ; 
e 

ment de la valeur de Bizerte comme position stratégique con· 
tre les Démocratic3. Et les journaux nazis, se saisissant de la 
déclaration (lu maréchal Pétain faisa nt en !revoir crux Français 
t in relâchement des conditions de l'armistice, pose brutalement la 
question: ·A quel prix?. et l'on imagine aisément cc que Berlin 
txige en échange, 

Les pourparlers quj se sont 
dèroulés cette semaine entre 
le Dr. Maher pacha, présider.~ 
des saadistcs, et Moustafa el 
Nahas pacha, présil[ent du 
Wafd, ont ouvert la porte à 
de multiples co.njeotures. Le 
veto opposé par Je Wafd au 
maintien de la Chambre des 
Députés est à nouveau remis 
sur Je tapis. Nahas paéha re­
fuse de collaborer aveo la 
Chambre. Cependant, le désiP 
des saadistes de trouver un 
moyen-terme marque l'Insta-

Opprovlslon ne ment ..... , humaine et le r espect de l'in· 
~ Un con frèr e annonce ce· ma.- la premièr e fois ùans les anna· d.v idu, le doyen clçs l ettre~ 

l in que 1\I. Bu!liLt, .Jnvoyé spé- les de ce pays - des réclama- o.rabes veut conjurer le dfV!g,•r 
cial du prés:dent Roosevelt tions hardies et importantes qu'il y aurait a couit.Jr tous 
dans le Moyen..Qrient, a dé- assignant à. l'éducation uni- !es c«prils dans le mèmc mou­

----------------·--------------
les étab1issements de sand· Demain, la Chambre Sle· 

gera pour discuter l'intezp~i· 
latlon adressée au m inistre r;e 
l'Approvisionnement il y a 
quatre semaines par un grou­
J:re de députés. 

wiches. Un confrère a même 
rapporté que de hauts fonc­
tionnatres du ministère de 
l'Approvisionnement ont été 
réduits à remplacer le pain 
par du r iz ct des pommes·de­
ten-e, 

jeùné avec .le Président du ver Haire des horizons n ou- le 

Les plu:; récentes informations reçues d'Afrique du nord s i· 
gnalcnt que les Ailemands constituent maintenant une petite a r· 
mée virtuelle a\1 Maroc, avec deux cents officiers de mari:1e 
installé;; à \'hôtel Miramar, à Fedala. On trouve des soldats 
bÔches à Casablanca, à Port Lyautey et à Agadir. Plusieurs 
aérodromes ont été aménagés par les soins ·des experts du 
Fuchrer dans le voisinage de Casablanca. 

La grosse question qui demeure pendante, cr qui se rattache 
cru plus ardent désir de l'AJIC, c'est le rôle éventuel de la mari· 
ne française, L'amiral Darlan a violemment •purg~. ses effectifs, 
en éliminant les officiers suspects de résistance à ses projets. 
Mais on aflirme de bonne source que le personnel r.on gradé rst 
fortement pro-russe. C'est la conclusion à laquelle aurait abouti 
l'inspection, dernièrement accomplie, de l'amlral 'Platon qui a 
"Visité les ports d'Afrique du nord en compagnie d 'agents de la 
Gestapo 1 

Cependant, la situation alil:lentaire devient chaque jour plus 
critique en France, jadis pays d'abondance, Le maréchal Pé· 
tain a hü·méme été contraint de le r~connaître, dans son messa­
ge de nouvel an, où il a d~cl<;lré que les paysans devraient ré· 
saudre ce problème. Cette tenta live de rejeter lo responsabilité 
sur les hommes du peuple, pressurés et dépouillés par l'envahis· 
seur n'est certes pas faite pour accroître la popularité du r~gi· 
me -de Vichy, 

Les Internés des caJllps de concentration souffrent parliculi~­
r~ment de la difficulté de se procurer de la nourriture. '!:>es 
témoins rapportent qu'cru marché du Vernet un rat est payé cinq 
franC$ 1 Ce chiffre se passe de tout cc,mmcntaire. 

VEUROPE AFFAMEE son Installation Industrielle, d'or­
ganiser en vase clos l'Europe oc. 
cup~e. . 

Ma.ls !1 y avait, de la coupe aux 
l~vres, plus loin que Ha.lcler et 
Krebs ne le croyaient. Ds ont expié 
leur erreur en subissant la. dlsgrâ.­
ue elu maitre. 

LA FORTUNE 

bilité de la situation politique. 
Comme il est difficile d'a-

mener le Wafd à des senti 
'ments plus conciliants, de 
l'autre cOté de la barrioade 
on parle de prolonger le man-
dat dea députés. Cette pers­
pective est esquissée par les ad­
versaires du Wafd dans le but 
de tâter le pouls et de faire 
une légère pression sur les 
extrém~ •·e~ wafdisl'es 

Les milieux officiels, part•· 
sa11B du régime actuel, citent 
l'exemple de la Grande Breta­
gne qui à prorogé le manda.~ 
de ses parlementairss, il y a 
quelques mois, en ajourna(lt 
la date des éleo.~ions générales. 
Pour répondre à oette arKu­
mentatlon, les milieux wafdis­
tes envl&agetlt à titre de repré­
sailles une démission en bloc 
dca députés et des sénateurs 
représentant IQ parti. 

Pressentie à ce sujef., une 
personnalité officielle a décla­
ré que les Chambres pour· 
raient, en pareil cas, poursui­
vra leurs travaux sans les 13 

Le min.stre, Me. Hamed 
Gouda, défendra sa poli­
tiQue contre les critiques et 
les doléances qui seront for· 
mutées par les députés du 
centre. Les débats seront a­
nimés. si nous en jugeons par 
les impressions rccue:Jlies 
dans les couloirs de l'Assem­
blée. 

Une personnalité responsa­
ble nous a déclaré au'à la sui­
te des pourparlers récents en­
tre les autorités intéressées, 

Ce qu'en dit 
Abdel Aziz 

Fahmy pacha 
Le président des Libéraux. 

alité, a déclar5: 
-- Il semble que les tarifs 

officiels du blé soient une des 
causes de cette crise. J 'ai ap­
nris de certa' ns amis écono· 
mistes que le blé se trouve en 
abondance dans le pays . Plu­
sieurs commerçants ont ache· 

!\lUM> OBS "rEJIPS 
- Tu \'eux que je t'achete un collier OIJ un pain blanc? 

(AL ISNEIN), 

Consail, ce dern:cr lui dit: 

- Dapuis Je début de la guer­
re, j 'avais l'imp1·ession qu'elle 
se terminerait en 1943. 

- Vous pouvez d:re qu'elle 
ne se terminera pas avant 
1045, répondit III. Bulli tt. 

Du côt.é des astrologués, en 
marge des pronostics hab:tuels, 
il est établi qu'au mois de no­
l·embre, l'un de ces braves 
cheikhs ava it, pa r écrit, infor. 
mé un.J personnalité responsa­
ble du fait que le Japon décla­
rerait la. guerre le 7 décembre. 

On l'ava it tra: té de fou. Le 
7 P.écembre dernier, on chan­
gea d'avis. 

Ajoutons que, do.ns cc mê­
m e m essage, la cheikh clairvo­
yant a prédit la mort de Hit­
ler pour le début de l' an de 
guerre t9.i2 et l'assassinat de 
Mussoi:ni dans une rue de 
Rome, au mols de juin de cet­
te année. 

Rappelons ù. ce propos que 
la guerre se term:nera e'n 
1942 ... s' il faut en croire le 
Cheikh el Asslouti qui voit le 
signe précurseur de la paix 
apparaltre au mois de juillet 
prochain. 

veaux. 
Il faut r endre au Dr. T aha 

Hussein bey cette justice de 
r econna.îlre chez 1 ui une o.t ti­
tude d'esp :-it qui a condition­
né ' le succès de toute sa car­
rière et dont doivent se t>éné­
trer tous ceux qui ont à juger 
des hommes et dos sit.uatlons : 
son amour passionné de la vé­
rité. 

C'est ains i qu'au risque cle 
« se faire traduire en consei: 
de discipline "• - pour emplo­
yer son expression - il n'a 
pas hésité à. réclam er l 'autre 
jour, au cours d'une confé· 
renee, que l'enseignement uni­
versitaire ne soit pas limité 
par des programmes s péciaux, 
qu'on laisse les mains libres 
aux maîtres, qu'on .. n 'exige 
pas des étudiant.<; une assidui­
té au cours, quitte à. sélection­
ner à la. fin de l'année les 
étudiant-s de valeur mn:·quan t 
:eurs rechei·ches scientifiques 
par une contribution origina­
le et effective. 

·:· ..::· .. : .. 
Le Dr. Taha Hussein b<ly a 

raison. A cette h eure où l 'au­
tomatisme des systèmes tota.. 

UN PRECEDENT 
Comme en France, u est difficile 

de trouver en Hollande et en 
'i3ellflque de quoi manger è. sa faim. 
Le- correspondant du «Tlmesl>, à. 
L1soonne décla.re que les récits de~ 
r6!ui163 !el! plus dJvers. qui ont 
réussi à. passer au Portugal, con· 
cordent çte la fa.con la plus élo­
quente à. cet ef!et. En effe~. pou~ 
ravtta.Uler leurs II.I'Illées en Russie 
et en Libye, les Allemands n'hé­
slt611t pas à razzier les territoires 
occuoé•. 

DE THYSSEN 
~ déput<ls et les 40 sénateurs 

wafdistes. 

1·~ g~uvernel}lent. britannique té du blé, en payant par ar­
s est engage à tmporter e~ deb plus de cinquante pias· 
Egypte 80.000 t?nnes de ble . tres en plus du tarif officiel. 
du Canada, de 1 Australie et Ces commerçants ont stocké 
des Indes. . • ce blé, afin d'eviter l~s per-

Ce ~·est cependant pas l'a­
vis de l'astrologue El Harlri 
qui comlnence pa1• affirmer 
qu'on ne parlera pas de pa:x 
avant 1943. 

A L'ORDRE 
DES AVOCATS 

MIXTES PUml. le5 nombreux produits qu! 
sont devenus Introuvables, on 
compte notamment le thé, le ter 
bao, le café et la bière. Même les 
troupes n~~Ues en garnison en sont 
Privées. Tout ce qui peut être ra.­
!16 est expédié, tant bleJl. que mal, 
au front oriental. 

Eq Belgique, 11 n'y a point de 
lait. En FriUlce, les. légumes sont 
de PIUll en plus rares et le carbu· 
re.nt & presque com,plétement dis. 
va.ru. Il y a quelqu'e temps, plu· 
sleW'I! usines cessèrent de fonction­
ner pour cette ra.lson. 

L'INDOMPTABLE 

HOLLANDE 

E~ marge des Intéressants mé-
moires de Fritz ThYS6CD dont 

notre excellent confrère «Le Pro­
grès Egyptien» vient de commen­
cer la publication, nous croyons 
oppartun de s!gna.ler que le tne..­
gnat de l'Industrie allemande avait 
déposé aux Etats-Unis, en son nom 
des sommes s'élevant à. un ensem­
ble de troie millions de dollars. Ce 
trésor se trouvait à la Union Ban­
klnlr Corporation, de New-York. el· 
le-mêm11 fll!ale de la Bank van 
Handel en Scheepvaa.rt, de Rotter­
dam, qui a.ppa.rten~J.It au même 
Thyssen. 

Au début de la. oarrlêre de Hit­
ler, Thyssen l'avait pui~nunent 
financé. U croyait, en ettet, que 
c'était une assurance contractée 
contre le Bolchevisme. Flus tard, 
li éprouva des doutes 6Ul' la slncé-Rien ue démontre mieux la rés1a- r!té du P'Uehrer, - surtout depuis 

tance acharnée que les Hollan· \e. jour où la Gestapo le soun1l.t à 
deJ.s opposent a.mc vainqueurs que une série de ohil.nta.ges. lui extor­
les reprocùea, fulminants pronon- quant plusieurs mllltons de marks. 
cu, à. Radio-Rotterdam, P&.T B'ok... on llra, dans le «Progrès Egyp­
JII:l, le Ferdonnet ou le Haw·Haw tien», les péripéties de la lutte que 
n6er1a.ndals, contre ces «tous de Thyssen eut à soutenir alors con­
Holle.ndalu QUI, au cour11 d'un tre le régime, qu'U avait alimenté 
ra.ld de Ill> R~.f'., ont pa.rcouru les de ses fonde, conunent u s'enfuit 
rues en chantant: cTout va bien en France où arrêté par le Deu­
et tout ira encore mleu~!» x!ème Bureau' de VIchy, 1{ tut li­

· L'hommaeo Involontaire du t,ra.l­
tre concorde a.veo les raffinements 
pa.r lesql,lels la Gestapo essaie en 
vq.ln d'abattre la fld~llté patrioti­
que cle la populatlon. C'est alnst 
Qu'• Am~d8JJI, le3 «d~l!nqua.ntll» 
s9nt eoumls à. une nouv!llle forme 
de tortwc. Ils sont amenés au 
'J"Ma.tre munlclpaJ ou Us Pll.ssent 
1& n'lllt, IIOUll les ordres d'un ser­
r;ent qui a POur mission de leur 
t•l:e ll'lm.Per et cl~endre sans ar• 
ret, Jusqu'au lever du jours l'esca.­
ller monumental de l'M!!Ic'e. 

Ceux QU1 protestent sont désha­
bUlta et, &Ur leur corp11 nu, dell 
JetAI cl'eau i~ eont lancés au 
moyen ll'uno pompe li. lncendJe. 

vré à ses ennen1l.s. 

A provos de!i trois milllona de 
dollars, les experts américains, qui 
ont examiné tes pièces comptables. 
ont éprouvé des doutes quant au 
v~ritable propriétaire de ces qépôts. 
D'aucuns croient que cet argent 
appartient au !rère de Fritz, le ba· 
ron Helnrlcb von ThYs6CD, qui lui 
est re~~té en bona te).'llles avoo les 
Nazi.!;. D'autres pensent que Frit'J 
n'a :servi en l'occurrence !lUe de 
prête-nom à. de hauts seigneurs du 
ré~e: !!Olt Hitler lui-même et, 
plus probablement encore. Ooe· 
rlnll'. 

Quoi qu'U en soit, la. prtse est 
bonne. 

BOUCS EMISSAIRES , UN COMBLE 
L. é curé se plaignait a. un parois­

sten: 
'[)&n:lll. les chets mllltatres que r R!tler a dtl limoge;-, a la suite 
qe 1'6chec de ~~a campa.gns de Rus­
ollie, oeiU1 dont tl s'est sépa.ré avec 
1o plus de regret, c'l!llt ~aaurément 
1t i6nénJ l"ranz von Ha.lder. Ce 
l!eml~ était, en effet, le con11eU· 
1~ personnel du P'uehrer qui ne 
Prenatt 3amals ete dtclslone d'W1-
:r>ortnce. eur le plan stratégique, 
sar , e consulter. or. l'e"lJert s'ô­
tai t ~~ononcé catégoriquement en 
ra.v.~ur cle l'a.ttaque brusquée con­
tre les 6oV1ets. 

Al'eo v,oo H&lder, l'un des prin· 
cipaui bcr.Ies 6missalresll aura été 
le r;ololiel S:.rebl!, ancien attaché 
tnUital:e du Reich à. Moscou. Ce­
lui-cl pa.sse.lt pour être par!atte· 
ownt e.u courant de t•orga.nlsatlon 
at 4ea ressources de l' ~6e Rou­
ce. n ne l!'e.ba.nclonnalt pas aux 
ju~eJ:llents !acllell d'un «blltzltreg» 
en t;Jx semaines. 1.'4ala Il estimait 
que la Wehnna.cllt avait les mo­
:vens de battre l'a<1veraalre. 11 avait 
at!lrm6 qu'une fols les troupes mo­
tor156ea et l'équlpeJ:Uent m6can1· 
que des Russes êp$ta, rien n'ar· 
retera.\t Plllll le cOra.nll' naob Os­
ten» jueque par delli. les mont.!l 
Oural. 

- Passe encore que les !ldèlœ 
sortent ostens\bleipet~t leur montre 
pencj.ant que je fals mes se.-mons. 
Mals qU'Ils l'appliquent à. leur 
oremo, poul' s'assurer qu'elle mar· 
che toujours, c'en est trop 1 

DECES 
!\ous apprenons avec regret 

le décès de Renato Camini 
survenu h;er matm. Les funé· 
railles ont eu lieu ce mat:n au 
Cim.Jtièrc Latin. 

A sa veuve et à la farn:lle, 
nous présentons nos sincères 
condoléances. 

11Adventure 
in Washington" 
au cinéma Miami 

Autour d~un 
oubli fatal 

La direction d'nn grand hO· 
pilai gouvernPmental pour­
suit son P.Oquête dans l'affai­
re de l'oubli - par mPuarde 
- d'un bandage dan!' le gosier 
d'1m malade opéré des am~•g­
dales. 

D11ux perspectives sont envi: 
sa!?ée.s : 

_Ce ne sera pas la Prem1ere tes occas'onnées nar la vente 
fms, que la Grande-Bretagne aux tarifs officiels. 
apportera ainsi son concours U · 
à la solution du prol;>lème de ne suggeshon 
l'approvisionnement. t.a der- D'autre part. au Conseil 
nière cargaison de hlé vient à Supérieur Consultatif de l'A· 
Pe·ne d'arriver dans la capi- griculture présidé par Ismrul 
tale. Sedky pacha. Youssef bey 

•!• •:•+ N h ' a as a propose aue le geu-
D'ores et déjà, le Conseil vernement hausse les tar:fs à. 

des ministres a accordé des titre d'essai pour une semai· 
nouvoirs P1US étendus au DJi- ne. Nahas bey affirme que 
nistre de l'Approvisionnement cette mesure assurerait la so­
en ce aui concerne les impor- Jution de la crise du blé par­
tat•ons de l'étranger. le con- ce au'elle engager11-it les sto­
trôle des tarifs et le contact ckeurs à lancer leurs produits 
avec les P'OU"erneurs des pro- sur lp marché, 

Un de ses collègues, Ahmad 
el Antabi, est pl us précis. Il 
affirme que Jo. paix sera con­
clujl en 1943, que cette pa:x 
donnera naissance iL onze 
nouveaux Etals. Enfin, après 
avoir perdl 46 rolll'ons d'âmes 
le monde connaltra une paix 
stable en 1944, pa ix qu : onre. 
ra un demi s:ècle au moins. 

LES FAVORIS 
DU FISC 

Le rnlnl~tère de lo. JU4tlce (tu· 
die en ce mornl)nt l.ea cJrcons. 
ta.nce8 qui ont amon6 l'assemblée 
générale des avocate mixtes à 
décider de no pas procéder aux 
61tot1on8 anl\uellea du Conseil de 
l'Ordre "en ra.l on do la guerre". 

Le · mlu\4tère considère la 1 
question sous t'a.•pect du pr~eé. 
dent ~tabll, Une note rédlg6e par 1 le Coptentleux troJ.te GD la 
guerrJ! d!ans Ille$ ra.pp<>l"te avco 
Iles .;teetlons cirun Consetl de 
I'Ofdre, t''led'klns plu~~t modes• 
*e", dans un cadre lim1~6 et qui 
n'a rien à vol l' avec les "clr. 
constances actuelles" 

La première est que cette dis­
traction s'exnlique par le fait 
que les médeciPs ROnl sm·me­
nés dans les hôpitaux du g-ou. 
vern ement: Des confrères pren­
nent en consél'!uence parl.i 
contre le mini'<fP.re des Flnan. 
ces qui n'accorde pas les cré­
dits nécessaires à l'au~menta­
tion du nomhre des médecins 
dans les hôpitaux: 

vinees. Me. Hamed Gouda se· Ch 1 k 
ra dans deux jours le ructa- ez es StOC eUFS Mals ·certains avocats mixtes 
t d 1, • • t Le Président du Conse1'I a . ont fait valoir le fait que le~ 
P"t' e "nPrOV'SIOnnemen . été surnris d'aopr .ndre aue On a. d ecouvert ~" de gros "clrconstancct~ actuelles" avalent 
Quand le pain manque cles !.'e,.C::Onnal'téS StOCka'ent iontribU'abJe>! , pi'Ofltanf de )a eu pour effet d'6parpllfcr 6Ur les 

Malgré l 'afflux de la farine etes mill' ers d'ard~>bs de blé, confiance inspirée par leur 1 di~t:s fronts u11 grllnd nombre 
t d · nortat1'ons de ble' nom et leur crédit ucor>. er. d'avocats mobills6s ou 6loigntll, e ~" lm . • E a donné des ordres en con- • 

cerhunes boul~;~-nger l es. SOf!t !3éauence: des mill'ers d 'ar· vaient.• dans leurs coffres-forts La. question examinée t•a.r le 
courtes de f~r ne.. H•er so1r àehs. ont e' te' ff · t les impôts dus au aouverne- minlst6re de la Just'ce est de - e echvemen . . " . uvolr 61 cette conshl6ratlon suf. 
encore. de!3 e!ahh;;sements ile 

1 
trouvés dans de netits ha. ment depms plus1eurs ann~e~. tlt pour Justi$er la suspens~~u 

La dE'uxième perspective, 
ce'le de la né~rligence, est pla­
cée sons le sigr.e d 'une défai'­
lance cnmpréhenslble qui fait 
en ce moment l 'objet d'une 
enquête. 

SRnd~JC'hec; n ava•ent .nlus de meaux nerdu~ dans. le Said Quand les perceoteurs hm. tl'une clause ·formelle des statuts 
opin. a 9 heures du smr. ,. Le f'<'~>nda.le fut J:P"and. II fut rent par réclamer ces omm~>s, du conse-U do l'Ordre prévoyant 

Nous nnns ~ouvenons al! •1 1 étouffé à temns on découvrit qu'il était maté- de, élections aJUmelles, 
v. a. oue1oues )O!trs, . ~ert~•ns Les incttrnC'tion« donnfies riellement .i.mno'>sib'e d'encais­
mlmstref! ont etP obl•":es d A'1· R.nx gouve,.nenr" des uroviTJ· er les arr10rés en un sC\11 ver-
vo•rPr Mheter du pa•n dans rec; sont fonnelles: les sto- sement. i 

ckP1lrS dP hlé devront être oé· . Les p ~rcepteurs sont ~rès cm­

~EN MEMOIRE D'UN ANE 
""iloct nuel nue c;o' t 1,11,. r~>ng, barrasses. 
r ,' 'ntérM nuP s, 'M'•Iiec::té le Un hono ra.!Jlc député se 
'Roi norte <. la Rolntion de 'a plaint du favoritisme dont bé· 
~ric::e cn,c::+;ih•P n011r 1e per. néficient ces privilégiés. alors 
r""""'l ilp l'" .-l..,..,;n ;«traHon 1m que - p our quelqnes j our~ de 
~timul:>n ~ l'P,.· P11X et nonr le retard - les petit~ contriblla­
""h1iC' 1., ?'"-"ntie ClliP leq ef· bl ~s voient au ·;;;itOt leurs biens 
for te: c'1;..,..1,., , ,;ct ne t <>,.ileront saists ct les noursuites jucli-ou. l'étrange histoire 

d'une inspection· 
----------------· 

Si les dnes pouvaient pa1·ter, ils nous rar.oitlcraient 
t/.es chos~s dépn.ssant tout ce qve L'imagination 11.es ro­
manciers est à même de concevoir. Les elnes d'Egypte 
vifs, souples et intelligents; battent tous les 1·eco1'ds de 
L'endw·ance et de La patience. Ce n 'est un secret pou1· 
7Jersonne que ces ânes sont plutôt malheureux; com-
me tels, ils ont des histoil·es. . 

La dernière novs a été racontée 7Jar v.n anctcn 
minist1·e au club Mohamed Ali. C'est une hi3foire au. 
thentiqu~ et qni mustl'e l a lenteur inhérente à la rou­
tine traditionnelle. 

Voici les faits : 
It 11 a quelques mois, un inspecteuT en ~ourné~ s'a­

perçut à son an·ivée d L'oasis. de Si~a qu't! ~vat l be­
soin d'une monture. Les serv1c es qu' tl de1·att wspecter 
n ' en disposaient pas. U écriv it donc au ministèr e 71our 
demander L'autorisation cL'acheter un dne 

""" ; n n ... t.,,. l ~>nrc:: f..,,;tc; ciair~s engagées. 

Aù VENT DE 
~~~~~~~~~~~NVVV~ 

L'ACTUALITÉ 
/ \N\.\IW\1\N\M,\MMMM J\\.o\.'11\>WW\.'\MMN\IIi\IVIMI\MI\IVWW\Mf 

UN CONCOURS recevaient un communiqué ain­
si c01:çu : 

P our s élection ner les candi- " 1\"ous espérons que Ali pa. 
dats à une promot ion, le mi- cha Ibrahim ne sera pas élu, 
ric;t ère de 1'Tnst:·uction Publi- j parce que c ' est le plus ancien 
que organisait l 'a utre jour un m édecin d'Egypte et le prince 

~ ('o ncours o ù 'es petits fonc· de ses chirurgiens, et parce 
tionnaires ont pensé s 'anacher que cet h omme a été a pprécié llfttis le ministë1·e ?'épondil en attirant L'attention 

du fonctionnaire sur le fait que les l ois et l es r ègle­
ments interdisaiPnt tout achat d '1111c valen1· excédant 
P. 7'. 100 autrement que par adjudication offic i e ~le . . Le 
ministèl'e ajoutait que t'annonce de cette adJudtca-
tion allait titre faite. ~ 

Les offres furent 1·eçues 71 ar Zr ministère. Enfin 
l'dne fut acheté. Choisi ent1·e mill e, iL f i t le to yage Cl~ 
~hemin de fer jusqu'à Alexandr ie. Là, on se heuTta a 
u.n obstacle imprévu, à savoir : wo· queL 11W11en de 
Locomotion aUait-on tl'a nsporter ! 'dne aux oasis ? 

ID les cheveux ap1·ès avoir jeté hors d · Egypte beaucoup plus 
un coup d' oeil rapide SUJ' les qu' aucun autre médec in de 
questions q ui leur éta ient po- notre pays, pa rce qu e c'e:,t un 
sées. homme honnête et prob e, pa r­

Parmi ces questions, l'une ce qu ' il a un dynamisme créa-

L 'd.ne attendit IJatiemment que L'on trourdt u ne 
-~oLutian. 

d 'ell es Ma tt uin si conque : teur et parce qu'li a servi l' U-
" Quelles sout les s ta tions de nil·ersi té et la Faculté de :\lé-

dépa r t et d'a rr ivée des tq .m- d ed ln e pendant une bonne 
ways l\o. 7 e t 33. etc., etc ., c i- pa:•(ie de sa carrièr e ... , 
ter les places impor tantes par Cette circulaire, placée sous 
lesquelles passen t ces tra m. le signe dn :•hunwur, prit au 
ways. » dépourvu les autres candidats 

Les cand iùo.rs ont protesté à la présidence. . 

AU CAIRE 
-CINEMAS 

PREMIERES VISIONS 

ROYAL (Rue !bratum pa.chll 
Tél . t5675.fi91 o5 >, a b. so s h 
30 et 9 b. 30. - "ln tbe N!l 
vy•, avec Sud Abbott e~ Lou 
c-tello. (2éme .emalne). 

D!A.N A (Rue l!l fi bey, Tél, 69684 
oosst>. a b 15, s b. ao el 9 h 
so. - "Down Argenttna Way 
avec Carmen Miranda Het.1) 
qrabJ.e et Dou. A,œeche (21)m• 
•emaine). 

M.wl'RO (Sollma.n pacha, Tél 
511916), 8 b 1:1. 6 b. so et 9 b 
30. - "Tbe Mort.&! S<orm'' avec 
Margaret Sulla van; James Ste 
w"rt Pt Robert 'loung, 
(Chaque jour : 4 représente.· , 
lions) , 

METROPOLE (Rue Fouad 1er, 
près de Cicurel, Tél, 158391), 
S h 15, 6 h 30 et 9 b. 30, -
"The Blue Biro", a~c Shirley 
Tetnple, G$.1e Sondergard ett 
Johnny Rus~~u. 

MIAMl CRue Soliman pacha, Tè 
53M2), 3 h 15. 6 b . 30 et 9 Il . 
SO, - "Gold Rusb Malsle" 
avec Ann Sot.bern. - "Sky 
Murder" avec Wa.Jt.er Pldgeon 

STUDIO MlSR (Rue Ema.ro el 
D!oe, Tél . 1)9695), 8 b. 15, et 
9 b 80 - "Tempête sur le 
VIllage", aveu Yous.,et Wanby 
et Amlna Rlzk (!leme semai. 
ne). Krebs ave.it suggér! que, dam; 

eetto éventUJI.IIté, l'lnte.nterle na· 
?la powratt s'in~taller derrière de6 
llgnea fQrt\!lées que construirait 
le aén6ra.l To~t. Ce qui aurait per­
mis à. l'(l.llem.agne, disposant a.lnsl 
des trots q,uarts des sources de ma­
Lièree premières de l'U.R.S.S. ct de 

LA BOURSE EGYPTIENNE 

L'hl( toir'l le plu_s exlraordin:-Ji" ' 
re, l'i ntrigu'l la plus palpitante 
que l'écran cit jamais vu paroi• 
tra bientôt au cinéma Miatn j 
dons ·Advcnturc in Wqshing· 
torl• donl l'interprétation a été 
confiée à Herbert Marshall, Vir· 
<;~inia Bruce et la jeun~ ré.v.!lo· 
lion de l'écran Gent Flcynold.,, 

Un jour, un fonctionnail'e du siège cent ral, qu i 
avait des lettres , se frappa Te front en criant : <ŒU· 
raTfau. P as échang es de correspondance eurent lieu 
pour m ettre à exécution L'idée de ce fonct io nnaire : il 
s'ayissait d'tLne grande caisse de bois IJUÏ devait étrc 
transportée jusqlL' à Mar sa M at rouh ù. bord d'u n pa­
trouilleur des ç;a rdes-CCJ t es. 

'Le patTouHleur vint û. ,1!exrmdrie avec so n équi­
page poul' assurer le transport de l 'd nc jusqu'à Ma1·sa 
ilfa.trouh. Là, 1tn camion cle l'adminis tmtion des Fron,. 
tières l 'attendait, pom l'emmener à t'oasis. 

L'dne en avait eu de s émotions. U n e put sw· l! i vrc à 
tant d'aventtwe's. Le lcnd-e ntain de son u. rri tlée, on le 
trouva mort dans la gron ae. 

en r appelant a ux dirigeants , Comme on le _pe~se bi?n• 
qu':ls n 'étai.mt pas candidats c e.s t _A li pnc!1a lbi a jum qut a 
à des postes ùe contrôleurs à :a éte e lu présld«m l. 
Compagnie des Tr a mways. UNE SURPRISE 

L'HUMOUR CHEZ 1 Des volontaires de I'A.:\'.P. 

1 
A. ont eu l'autre c;olr une vi. 

LES PRATICIENS ,.o émotion . Après avoir soi-
gné la victime d'un accident 

Lo~ m édec ins ont tenu leur da ns un magasitT situé au 
assemblée génér ale re adant le& centr e do la ville, quelle ne fut 
fêtes. I l-; C(lnnalst;ent eux a us· leu r s u rprise en consta tant la 
si les ri\·aJi tés élect.orules pou r dispa rition de leur automobi-

KURSAAL (Emad el Olne, Tél. 
,0204)' 10 b, 80, s b. 15, 6 h, ' 
et 9 h. SO - "Le flanc6 d 'Js. 
tanbout•. aV'ec Youssef Wanny 

REPRISES 

LUX (Rue J!lmad el Olne, 'fé · 
46497), 8 h. lli. 6 b. 80 et 9 fi 

30. - "Little Nellie Kelly" o.vec 
Judy Garland et Ollorge Mur. 
pb y. DV DUU~N(iHJJ 

"U CAla&, ~. roo Ot!ol • Il· P 461 
Tlllp_on,., Dln.cll .. 107U 

~WoCII<tootA4•1ollltoU"'"?000CieUcot~l 
& il.-':tANllll& 1 t. roo l!oto • f:l,p tU 

Tt/ll>h9"'• 37360 (1 uaaot) 
-rogrtdttlre: 

IGCJht ORIEJIT.&LIO! PUIUCITt IU.E.J 
~tfltn• '" eh1f 1 o\ IT.\IIIolllSI.IIU 1•.,•11• 4• /o 

IOGitrt Oftlllll AL! D~ PUII,ICITt (1. U .J 
(Il. c:. c. ltl05) 

Lt sc.!nario de cette supe~be 
prQduction a été écrit par L. 
Fos!l't Cj Ui nou~ a déjà donné 
•Mr· Smilh goes to Wa~hing· 
to;'l• . 

Prcdu1t ;.'>0!' les .:1iimes studi~s 
qui ont deJà donné eThe JS.w1ul 
j !ruth•, c1-1r. Deeds goes to town•, 

I•You cant tai:e il wit!, vou•, etc. 
•Adventurl! in Washington• 11ort 
a u3sl de la Cclumbia Picture~ . 

l En tre-temps, pe1tdant deux moi s et tlcmi, t'i ll Spec-
r t cul· - lJUi attendait L' d.ne pou r rrnn7nencer sa tour~ 

née d'in spection - avai t touché L.E. t pa1· jou1·, soit 
'i5 li vres. Ajou te r à cela l es deux mois et demi de 

j. temps perdu, l es frais d'achat de l 'âne ct de ses rleplll.­
cemcnts .. . ct L'o n aura w1c idée t/,~ ln somme qui au­
r ait $U{fi â achetc1·, aux oasis, tout un t roupeau d'à· 
nes. 

la présidence de leur Conseil le. . 
de l'Ordre. Certains di5c iples 1\fais ceux qui avaien t csca-

r d '.\li pacha Ibrahim ont seu. moté la voiture on t dù trou­
ti qu'il y avait quelque cou- ve1· le véh icule ~6nnnt. Ils s 'en 
rant contraire provenant du ser vi reu t tout Jus te pour fa i. 
côté ùe ce r tains praticiens qui re un tour et abandonnèrent 
avaient eux auss i posé leur l'auto dans une rue voisine. 
candidature, Le lendemain, Le:; \'olonto.lroo a vaient eu 
tous les m ûdecins d 'Egypte oho.u d. 

ROXY (Héliopolis), 'l'él, 6IJ(IS:l) , 
3 h. 15-. 0 h. 30 ct Il 11. 30. -
"Spring Parade", avec Doanna 
.Qurbln, 

CASJNO~ MUSIC.HALLS 
CABARETS 

KIT.KA'l' (Emll&.bell Zamalek, 
Tél 882e:n - A pÏr.rtlr de s b. 
01por et &ttrac\lona 

METROPOUTAN DUG.OUT 

On comprendra ù~ re!;te 
cette liber té réclamée pour lt's 
professeurs, s ; l 'on pense que 
l' enseign emen t universitaire 
doit contribuer à l 'cla rgissl·­
ment de l'intellig<lnce et ·au 
déve1oppel'nent du ca ractèn· 
Les maltres univers:to.i i\!S 011 
se:gnent l'amour du n ai, dt 
beau et du bien. E t Je didon 
popula:re arabè dit: «Chaq uc 
cheikh a son rite». Chaque 
m aitre o. sa m éthode. ::-.tais ces 
grands espri ts se «rencontr.Jnt., 
toujours. Leur soue! scrupu­
leux do probité inlellet:tuu!le 
réagit sur l' idéal mora l: la d:s­
cipline rigide imposée à leu r 
Intelligence affecte du mt!me 
coup leur car,actère: Qui serait 
donc pi1,1s d :gne tl a confiance 
pour orienter la formation de 
ia jeunesse dans telle ou t ell a 
direction? 

Sans le facteur :ndi\'idm:I, 
sans l ' esprit d ' ini ti at:vc, sans 
cette chal t> nr comm 11 nicnt'v ,) 
entre maîtres et é l è \' r~. on ne 
saurait crél!r it l'Cni\'ersi té 
Egyptienne cette atmo"nh~>re 
fa: te de traditions, de liberté 
et d'indép~ndancd - truditiom; 
aui font l ' honnenr· el la r:er té 
des Uni ver~it és Pl ran!?ères. 

La maturité de l'espr:t uui­
versito.ira An E gypte consti tue 
la meilleure j ust.'f ication ;'t 

l'appel du Dr. Tah a. H11ssc:n 
bev ~t la prcu,·e de sa fécon­
dité. d eorges 1-'.Uli\IY. , 

l . ----·---· · --··--· ... -.. FIGAROS L S JL"l'ES 

LES FEMMES 
AUX RASOIRS 

: On <lit que pour manier le : 
· bistouri, le chlrur~;ien• doiYPnt : 
: IWOir l'oeil de l'a l~:le , le coeur : 
: d'un lion ... ct la main d'tme : 
. rcmme. : 
: Cette Image n !lonn~ des Id ée. : 
: Ir. un barbier ù' .ue,..nndrle. CP : 

figaro fl'n"'ornP n udre~~é)) que l .. f 
wes jeune~ tilles Cll lcnr np- 1: 
ore nant à manier le rl!solr. n .... · 
tmls quelques Jours, les l>a<,.. : 
sunts dans cette rue de la se- : 
conde capitale \'Olent avec sur- : 
prise ces f!gal'Os en Jupe> · 

Le vremJer client s'enfuit 't : 
la vue de ce,; cluunmntes per- : 
sonnes qui s•avvrétaiPnt :'1 fai r• : 

: leur première barbe. l,c second : 
s'apprivoisa , en fut <!Uitte pour : 
la veur et le trolslèllle prit snn . 
courure à deu" main et confia : 
tranquillement sa tt•te aux 

, mains de ces ull<rrbicrs» d'un 
: genre uouYeau. 

tRue CalltiOUI V"-• 011, 

NU>. - Attractions. 

C::ASINO OPERA CMidan Ibrab.lm 
pacha, Tél •9356). - SketdUII 
d'actua. ttéa 

'10HADOR cRue Gala!) - D&IL 
eing, Music-Hall, Attra..cUoM. 

•OLL'S tRue MaJ \'ka Fartda), 
Tél (0116. - n.e~taurant. ca,. 
bar.et. oa nelnl'l: 

RESTAURANT 

t<UltSAAL (Rue l!ll!l bey Tél. 
43815) - Dtnu dansant. 

A ALEXANDRIE 
CINEJ\IAS • 

ROYAL Tel. 26820. - "Lady Ela. 
milton" avec VIvien Lelgh et 
Lawrence Ol!vler. 

RIO Tél. 26343 - "Arènes San. 
e-'An•ps•· 'lVPI" T Vl"nnp P ower 
Linda DarneiJ et Rlta Ba.y. 

wortb C2ème semaine). 

RIALTO Tel 2~ 694 .- "The Lady 
Eve" a.vec BA.rbara Stanwycl!; 
e~ Henry Fonda. 

\10HAMED ALY . Tel 25106 -
"Go west" avec les Marx B ['()S 
!2éme semaine). 

W'i rel 22424 - eThe Flre!ly» 
avec Jeanetto MacDonald et 
Nelson Eddy 

t..A GAIETE. •r el. ~523.- "20 
mulll Team" avec Wallace Bee. 
ry et t.eo Carlllo - "Argentine 
Nlght.s• avec les Rttz Br<>s. 

;oslo!O - "Le!let cl Fa.rah" a.. 
vec Azlza Oma.r !2éme •emal. 

30 à mln•Jit 

Entrée libre 
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ETRENNES f 
r·~ par LlJCY DERLY!.ru'2.5'2.m25'~ 

JE n'attends pas forcément le l'heure, lorsqu'il me demandait 
premier jour de l'an neuf gentiment ce qui mc ferait pla!· 

1 pour of!nr des c:cdeaux lor~ue 
l'envie m'en prend... Mci3 c E'St 
tellement cgréablc de donner, 
comme de recevoir, qu'une !ois 
de plus je mc laisse faire douce 
""iolence. 
1 Je pense d'abord à cc que va 
, m'offrir mon cher époux. !.'an· 
1tlë c cerni';Ie, 
c'était cu bec:u 
crè;:e do.> chi:~·~ 
:r..cur lu:grrie !ine 
è un tt'! prix 
qu'il ne rn(. sc- J;},J\hl.ôf.il'I;'/J.... 

sir... 
Mai 3 c'est cher et bien in ti­

le, un vaporisateur en cristal. 
Tant pis 1 Je vais lui ollrir mon 
caprice. Mon parfum mérite bien 
un tel récipient. Ma~ en cris· 
tel. pas en 1vcrre 1 Sell.llement, 
voilà, 1 ui; il ne s e · parfume ja­

rait lamai'! venu 
à l'Idée de m'en !!i~~~iill{f';~~ 
cf.fri.r un seul 
mèlre Je n'cri 
pas le droit de 
foire des folies, 
ni les moyens .. 

mais... Je' met­
trai donc pour 
commencer, do 
l'eau de cologne, 
celle qu'il préfè· 
re... une atten­
tion de pl us à 
son égard ... 

Et mc voilà 
gaie. On dirait 

Cette année, pensera-t-il à tance, celle-là, 

que j'ci fait unP 
nouvelle décou· 
verte,' d'imper­

et je m'habille en 
moi? JI m'en parle à peine en chantant ... 
avalant son café au lait mqti· - En cristal, Monsieur, je le 
kl : . . veux en cristal ... 

- Qu'est-ce que tu a1mcrrus, - Madame a bien de la chan· 
o::"'érie? Quelque chose d'utile et cc, c'est le derniea-. Et c'est le 
~gréable en même temps ? prix d'avant-~uerre encore 1 C'est 

- Cbmrne le disent si bien une <:xcellente occasion... Cçm· 
les vitrines de magasins et le me cadeau c'est vraiment bien 1 
publicité des joumoux... comme Le soir, à table, nos cadeaux, 
tu voudras. Puisque tu as l'inten- réciproques cachés dans la ser· 
tion de me faire un cadeau, que viette, nous n9us regardons en 
c.: s~it èt ton goüt. Mais ne t~ souriant. .. 
ruines pas surtout 1... Je plaisante avant de défaire 
• je pense la porte fermée sur ma serviette ... 
lui, à ce que je pourrais bien - je parie ~e tu m'as ap· 
lui o!!lrir. Quelque chose qui,· porté des bas elastique à 120 
justement, ne soit pas tellement piastres la paire? Non? Alors 
utile. Qui sorte de la banalité. des mYiles en fourrure ? Des mou· 
C'est bien plus attachant quand choirs brodés? 
c'est une frivolité une fantaisie, Il xr.e regarde par en dessous 
une folie même qu'on osait ètJ et parle lentement, comljle pour 
peine espérer... faire durer l'eflet : 

Une pensée un peu égoïste me - Tu as voulu, je crois, quel· 
tente: • Achètes· lui cc dont tu que chose qui ne soit pas u!ile ... 
as te1lement envie toi·même ... · tu· ne me l'as PCts dit, mais j'ai 
comme cela tu en profiteras l.'t bien deviné... quelque chose de 
ce sera en même tPmps un ca· luxueux, c'est bien plus tentant. 
decu dr luxe délicieux à of une fois par hasard... Je crois 
frir.. •. Je rougis de honte et que tu seras contente... . 
de plaisir. Et je déplie lentement le ltngc 

Il ne lui manque rien, à mon 
mari. Il c tout ce qu'il lui faut. 
De nouvelles chcu~selles ? De 
nouvelles cravates ? Til n'atiends 
pas cette occasion annuelle pour 
lui en acheter. Des pochc!tes de 
soie? Ce n'e3t pcs son genre ... 
Il aurait pitié de 1 ui, ct de moi .. 
Alors. ne serait-ce paR joli, or!· 
çincl, délicieux, un vaporisateur 
-en 'cristal, par t>xernplc ? Ah 1 
voilà ce dont j'ai tant envie de­
puis ClUe le mien esi en miet­
tes... J'y pensais bien, tout à 

blanc qui renferme l'o!frande ... 
Te comprends le regard de mon 
mari comme il m'a si bien corn• 
orise sans que je lui aie demon· 
do! quo! que ce soit.. le vapori· 
saleur en cristal est là, dans 
toutes ses lumières, immense bril· 
lant de verre ciselé, 

Je reste confuse et penaude de· 
vent mon cher cadeau et lui est 
étonné du sien ... 

- Cela fere pendant sur no· 
Ire table de toilette, dit·il... et 
nous àvons eu la même idée ... 
c'est tout simplen;ent charn;ant 1 

LA FEMME-OISEAU 

EN ARABE? 

li y a quelque.. ar.née:;, un 
con!rere de langue orobe avait 
RUggéré de faire connaitre au 
pcblic d'ici l'qeu·."Te de l'ault\IT 
du .Sc;>.~ Saiô . On a·toit op­
pia,;:!L a 1'1déc. Pu• naturdl~­
n en• le s!lcnc-e 'éto1t f·:d. 

Pc~:rq'.lo: un Prof. Tohcn Hu~-
11"1:-: bey r.c dgnalciOI\·11 J:ClS a 
l'!:~'cr;t:o:: ci' ·n de Cù t.v .. reJ:' 
e• t:::le::tueu:: c!i.clpk., l'oeu\ c 
de 1 o:::-;:.v!c:i ? li y a kt une 
nat.é'c q1.a pass1cnncra, hO\.." 
tn so:;.me~ sû.:-..1, h .. t l'!c•curJ J:C'U 

f ~m!lian~é~ :cc; Je lw.g·"~ th· 
Moi\ère. 

la 

des 
Faculté 
Lett1~es 

·\ pnr~lr du 13 janvie-c- nous 
"lion~< - en(in !. .. - retrou\'Pr 
la. ho>\!" :Jtmo~ph<'re deL "!lurs 
rubll<', annuel.~ do la Fa.cu:tl) 
• l Le:~ t re~. 

.Malg1·é !a guerr"' mRigr6 l<>~ 
~·onur,un·•lu~s .-t 1c-ll tilret< dn 
nurnaux hl. t.rad11Jon unl\·e1·:d~ 

loire oont.nue. 
11 taut e" f~i!cite 1· Fa.n,. Nh r\'e 

1' E. A!y Jl,rahlm pnchu, l• l'rot. 
T>t.hn Hus•ein bey ~~ le ùoyen 
Ahmcd AmJac bev 

Nous Y, revlcnd'l oua ... 
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LES V IX SE ETES DE 
L'EU OPE ASSERVIE Le secret de leur 

autorité 

, En soutenant la. langu~:~ populal· 

1 
re, nous soutenons l'lguorance et 
nous n'attOnuons pas la pression 
ete la pauvreté. Le problôme des 
pauvres doit êtro traité pa.r le re• 

----------~~--------------·------------~----~~----..... 1t s'agit de l'autorité des 
leurs éditions hebdomadaires. leaders démocratiques. Leur 
11 y a, de plus, une roule puissance est basée sur le 
d'au.ères feuilles de nouvelles concours des éléments capa­

( Suite de la page 1 ) 

bles, sur le concours des ex· 
quotidienn~. On estime que perts. Le régime démocratique 
de cette manière, 99 0/0 de la favorise les consuUations ct 
popula~ion belge sont mis au les échanges de vues a~;ec une 
courant des informations don. liberté qut n'existe pas aux 
nées par la B.B.C . pays des dictateurs. Dans le 

Au moins cent personnes li- <<Jioussawar», le député Fikri 

Pour chacun de ces journaux secrets, la B.B.C. est le grand 
reporter. Ce torrent de mot:J en la. 0 Lle étrangère, veuant de Lonares, 
t~ te v.ous ,entendez à la r.adio quand 'tous êtes à la recherche d'un hon 
i.· ... ogramme musical, c'est peut~être un message brûlant qui, demain, 
traversera rEurope de bout en bout comme une traînée ae poudre. eent chaque copie de chaque 1 Abaza écrit dans un article 

~;i la Gestapo est aux trousses journal secret, ses nouvelles, de {and : La presse clandestine polo· 
naiss a publié à Varsovie des 
ph~:os de Winston Churohtll 
et du général Sikorski, com· 
mandant en chef polonais, en 
train de passer en revue les 
forces polonaises eh Grande· 
Bro~agoe. Ces photos furent 
transportées et distribuées en 
Pologne par un jeune garçon; 
il rentra en Angleterre deux 
mois plus ~ard avec les copies 
des journaux secrets qui pu­
blièrent ces photos. 

Il est merveilleux d'appren­
dre que les Polonais peuvent 
rire malgré leurs souffrances. 
En fait, l'humour et la satire 
jouen~ un rôle important dans 
la centijine dp feuilles de cet­
te sorte qu'ils publient. 

lranoais. Leurs premières pa­
ges son~ taotes par les hom· 
mes d'Abetz et deOarlan. Mê· 
me la dimension de Jeure 
manchettes et de leurs titres 
pour les . articles principaux 
est décidée par ces hommes et 
ne doit pas êtr,e modifiée. Un 
Franoais me disait une fois 
que ses compatriotes n'achè· 
tent plus «Paris-Soin> que 
pour y consulter les program­
mes de oinéma. Ce n'est pas 
surprenant. Car le chef du 
Journal e :t •un Allemand qui 
remplissait les fonctions de 
garoon d•ascenseur lorsque les 
Nazis arrivèrent. 

n est .impossible de connaî­
tre le nombre ·de joun1aux 
clanÇ!estins qui circul'ent ac-

L'une d'elle le "Lipa" pos· tue!lement à travers toute la 
sède un symbole représentant France. mais ils sont tous 
un cheval qui rit. Leurs noms t'!.'accord pour reconnaître en 
illustrent généra~ement l'es- Hitler et en Darlan l 'ennemi 
"'rit qui les amme . Il Y a commun 
"L'aiguille" afin de piquer • 
l'outre enflée des ambitions l Parfois il y a un retard 
de Hitler; le "Vengeur'', re· dans leur· pubiication surtout 

des lmpri:metU'S. Ma..s, bien ses articles et ses instructions M. Churalùll et M. Roosevelt ne 
11ue la quaUté du papier varie, pour le sabotage !ont pas un pas sans être assurés · du concours des experts politiques 
l' organe ne manque jamais Un des plue grands jour· muttaires et ~conom!quea. Aucun 
de pa.raî!Ie. même si les bal- naux norvégiens du ~emps de d'entre les chets n'a pensé Otr" 
les nB.Zles provoquent des paix, le uTidene Tegnu (Signee seul au courant de toutes les a.t· 
changement_s d~s le person- du Temps) continue à paraitre ff;::S e~ke6tt;;~ 6 m':~'!e ~~te~0~ 
nel de la redactwn. dans Je format d'une feuille forces, toutes les capaclt~ et tou· 

Quand J'ai examine la pres. dQuble à peine plus large 
so secrète belge, j'ai trouvé qu'une oarte postale, de ma· 
les nouvelles séries de <tt-a nière à pouvo•r être cachée 
Libre Belgique», Je fameux facilement. Il Y a encore des 
journal clandeo:in qui avait Journaux <mationaux)) publiés 
déjà paru en territoire belge clandestinement, ainsi qu'un 
occupé au cours de . la derniè· certain nombre de feuilles é­
re guerre. Avec un bu- crites à la main. La rapidité 
lt)our superbe, les éditeurs pu· avec laquelle ils rappo;~ant lta 
bilent le nom du commicltHI~•lt nouvelles dépasse celle de la 
en chef nazi de la région OC• presse qulsling~lenne, Un jour. 
cupée comme étant Je <tDirec- naliSI:e, qui se trouvait dans 
~eur» du journal, Mauneken la partie la plus mêridionale 
Pies en é;'ant le rédacteur res. de la Norvège, à l'époque ,du 
pensable. (On sait ce que re· premier raid sur les iles Lofa­
présente cette célèbre sta-tue ten, dietan':es de 1660 kllomê· 
qui s'érige à Bruxelles). tres, reout les nouvelles ~ès 11 

A la grande fureur de la 
Qesta.,~ ce journal et une de'· 
mr douzaine d'autres «COU• 
vrent11 toute ta Belgique avec 

heures, le lendemain matin. 
Les Allemands en ville n'en 
savaient rien encore. 

lèvement des conditions d'exlsteu­
ce, des conditions de l'esprit et du 
ra.!finemen t de la langue des pau· 
vres. Ce n'est point une man!ère 
de rèsouclre le problème que d'lm· 
poser aux autres classes l'~Knora.n· 
ce des pauvres. 

Quel profit tireraient ces pau­
vres en voyant les chercheurs ins· 
trult~ parler la. la.ngue des tgno­
rants? 

Quel profit Ureralcnt les pa.u· 
vres de raba.tsser les rtches IL leur 
niveau d'existence et do:~ culture? 

Les pauvres profiteraient ctavan­
tage en s'élevant a.u niveau des 
gens instruits. 

Personne n'a. jamais dit que pour 
nourrir les a.ftl!.mès 11 eolt néces· 
saire de supprimer tous les bons 
plats, sous prétexte que les pau­
vres ne peuvent pas se les payer. 

Pourquoi donc consld6rer la né· 
gUgence de la. langue clwsslquc. 
comme une mesure nécG88aire llO"' 

présentant la Polog)1e pour-J ' 
suivant la lutte: le "Journal !!!!!I!!!!!!I!!!!!!I!!!!!!!!!!!!!!I!!!!!!!!!I!!!!!!!I!!!I!!!!!!I!!!!!!!I!II!J!IIIII!I!I!IIII-!1!!!!!!!!!!1!!!!!!!!!!!!!!1!!!!!!1!!!!!!1!!!!!!!!!!!!!~ 
Polona· s", le ''Re.mpart". la 1 

"Torche". · · 

A Lt\ !llANlERE D'E DlOGENE 

On y trouve . des ~des 1 
d'une baine fr01de et rmpla­
cable. n y a même ~e.s an· 
nonces, toutes satJmque~. 
Volci, par .exemple un. )lVlS 
de Hitler: "Etant donne que 
mon oeuvre «<Comment j'ai 
conquis l'Angleterre", .• ue 
s'est pas bien vendue. J offre 
les copies suppléntentaiJ;es 
qui mè restent comme pap1er 
de rebut. Je · demande des 
souscriptions pour mon pro­
cha·n ouvra~e qui sera intit.u· 
lé "Ma fin." - Adolf Hlt· 
ler." 

Les méthodes des journaux 
clandeqtins t~olonl'l.is ont at· 
teint un tel degré d'efficacité 
oue maint~na.nt des organisa­
tions secrèt.es produ'sent des 
iournl'l.ux spéciaux no11,. leurs 
I"'P.T"'bres et maintiennent 
leurs 'Pronres burea11x de 
nresse et de propagande. 

Vollà. I)lebsleurn: .Avez:·vous lu «Golla)>? quL a 
PQ.ru Il Y a. si longtcmp~ che;?J Ca.lmann Lévy, qui 
est el c!gl'])tlen, qui tranche &1 nettement sur touLe 
notre production romanesque? Co !lvro~~ est lgnor6 
cle la. jeune ,;é.nératlon. Pourquoi alora ne pas en 
donner auJourd'hui une éd1ttou? Mme Albert JoSi· 
povicl pcfss<lde chell olle, à Mésdl, le~ orlglnau~ dc> 
lllustratlons d'Emmanuel' Gondo\J!n ct ceux (!>l'Il· 

:sous-nou~) de (l.lnrlettc Ly~l&. Qu'attcndcz.·vous? 
1\vez-vous lu le <tBel}u 6~\d», qt\'a publl6 1:1 

~Nouvelle fi.evue Française» en 1028? 

Avez.-vous lu «Le Vent Sourtle de l'Eol)>, plèêc 
de tbéll.tre écrite en collaboration avec Denys 
Amlel? 

.lLGLit'.r JQ:,;tPOYICI pj,:-,·s SO:"i' J.utDL"-

Avez-vous lu •Le · Inquiets», 6crlt (comme 
«Goha») en cull bora.t!ou o.vec Albert .Adês? 

Oui .. Non... <>iors llse.G·le,; ... 
. . .. Dans uu an, f'i vous y mette.: un peu de 

bonne \'Olont6 et ùc compr~henslon. nous vourrons 
faire it Alben Joslpol'!ci Ull lOt'mc anniversaire 
digne de lul - et <le noua ... 

S1'rtt\DY. 

Uw;selu Sltry paclla..-Que cherchez-vous SéUm beyS' 
Séllm bey Zakl.-Je cherche un palu. 

tes les conséquences. Le !a.lt que 
la. grande personnal~té ressent son 
«insuf!\4ance technique» est un si· 
gne de ea su~érlorl té. Que de !ols 
avobs-n,ous attiré l'attention ete 
nos chets et de nos lea.cters sur 
les grands avantages que représen· 
te 11\ reconnaissance de la ca.?ac1· 
té <les spéc1a.11stes. Oes dernters 
doivent avoir le premier et le der· 
nier mot. 

Mats nos chets et ~o~ dirigeant.~ 
se décident dU!1cllement à recon· 
naltre leur !.InpulssaQce. ns tien· 
nent O. avoir en mains toutes les 
affaires de l'Etat. ns lntervieuuent 
dans toutes les a!!alres, grandes et 
petites. Auprès d 'eux, les expert.s: 
sont etes zéros, les gens capables 
sont relégués p.u dernier plan. De 
la 1 'anarchie qui règne dans le 
doma.lue de l'approvisionnement. 
oe là, lo. pa.ralyste des mouvements 
d.u m1nlstèrç. Dl' là, les demi-ma· 
sures et les a.ttermolements dan~ 
le dOma.lne des décisions ra~ldes 
et de la 'bo~me marelle <les a.ftal· 
res. ' 

UN~ LEÇON 

La langue populaire 
e,t les pauvres 

(.\L 1\ŒSSA.WAtl-).. 

traiter le problème de la Qa.uvrel& 
et do l'l,gnorance, sous prétoxtQ que 
les pauvres et les Ignorants ne 
conna.tssen t paa la langue olas.i­
que? 

Pour conclure ~ 

Faire prévaloir la. langue do 1'lo­
gnorance serait une catastroplle 
pour la. naMou arabe et pour l'es· 
prit 1\uma.in, catastrophe qul ne 
11eralt pas mo!nclre que celle ae 
la pauvreté et des mauvllolses con­
ditions d'existence. 

/lldons le pauvre tgoora.ut an l'é­
levant au nt veau des gens aisés et 
instruits. 

Quand il y a un poste 
vacant 

Un sage a d{l : " Les sots se 
mettent en avant pour ~tre 
vus. Les penonnes sensées res­
tent en arrièl·e pour mieux 
voir . .»,.Une ?'eJnarque illustre 
par des p1·opos de circonstan. 
ce dus à-la plume de Jll. MotLs· 
tapha ;imin dans l'éditoriaL 
de la ret•uc «Al Itnefl~» : 

Lorsqu'tl y a, dans l'Etat ~ po$· 
te vacant de quelque tmport8.uce. 
les gens sc demandent qu1 sera le 
nouveau titulaire. 

On passe un à tm tes nolll8 on 
revue. 011 les cloarts. ensulto l'un 
après l'autre, parce que les bons 
éléments ne sont pas agréés et par­
ce que ceu.'( qu'on agrée ne sont 
pas qua.IUlés. 

O'est uno trai6dle. Lorsque nous 
proclamons la mobll1sat1on généra· 
le ou ne volt au premier ra.ng que 
ce'ux qui sont déclarée lnapte3 au 
service muttalre par la visite mé· 
dlea.le. 

L'Egypte demande à se~ valeurs 
de p~r au premier ra.ng et de 
faire les sa.crUtces nécessaires pour 
occuper les postes pour lesquels 
Us :sont !n<llqués. En m.éme temps. 
l'E!n'Pte ordonne à ceux Qul ne 
sont pas ù même de s'acquitter 
d'une telle fonction de se sacr1!1er 
et de rester a.u dernier rang... où 
ils attendront leur heure ... le jour 
où u n'y aura plus de chc!s pour 
conduire la nation. 

La politique 

Ceux qul ont vu, â Assouan. 
combien le Président du Comell 
était l'objet de la haute bleuveU• 
Ia.nce royale a.!flrment que les ru­
meurs relatives à un départ éven· 
tu~ de SirrY pacha sont dénuées 
de tout fondement. 

On a deman•lé à S!rry pa.che. ei 
le moment était venu de proposer 
aux pa.rtts pollt!Ques l'Idée du Ca· 
binet national. Son Excellence ré• 
pondit; 

- Je ne me connats point d'en· 
nemls. Je suJs disposé à former. 
soit un Cabinet national, aolt \Dl 
Cabinet wa.fd.lste, soit un Cab1Det 
neutre ... si l'intérêt l'exige, 

PuJs le Président ajouta: 
- J'oublie do vous dire que jCJ 

suis disposé à déml861onner -t 
l'intérêt du pays l'exige :ill851.. 

LE CAIRE BERNARD T .1 ALEXANDRIE 61 r, Ka~r-ei . NII 81 or 29, r.Chérlf Pacha 
Tél, 471\4 T61. 24097 
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l'UNIT[ Of CONTRE LE JAPON 
COMMANDEMENT LES DÉMOCRATIES 

LE FUEHRER 
metteur en scène 
Hitler va « monter » 

à Berlin 

MALGRE L'EFFORT MASSIF DES JAPONAIS ECHOS 
LES AT TA Q U ES C 0 NT RE La semaine dernière, un quar 

lier de la capitale a mamtue Ile 

SUMATRA ONT E-TE~ REPOUSSEES pain. Le solr du mêlllJ! Jour, ~-~1. tc ttol ordonna au.~ huis !ers du 
Palalll de prenà.re tout le pain qui 

(SUITE DF; LA PAGE 1) -
1\ujow·d 'hui, le Japon se trou­

w dans la même position avan• 
:agce que l'Allemagne il y a 
v ingt· trois ans. ll a surtout bé­
r. éficié du fait que ses adversaires 
ont luttè contre lui jusqu'ici en 
ordre dispersé .. !.es fictions juri­
dique::; de la neutralité américai-

LE GENERAL WAVELL 

w: et de la non-belliglirancc nip· 
pane ont favorisé Tokio pour son 
a ttaque surprise, dans la mesure 
où elles ont empêché les divers 
<'lats-majors des Démocraties de 
concerter leurs préparatifs de 
dëtense. 

Alors Que les Alliés totulisent 
des !orees virtuelles dont la con­
crétisation dressera face au Ja­
pon un rempart d'acier <t de feu 
o ù Jïmpcrialisme jaune doit fa· 
talement venir se briser, le man­
que d'unification des victimes de 
l'agression a permis aux hordes 
du Mikado de le•Jr perler de· ru­
des coups. Pour rétablir le véri· 
lab:(: rap~;ort des facteurs, pour 
écraser le;; Nippons, il était -ur­
gent de regrouper en un fais­
ceau coru oact les possibi1i:és 
combattive·s des Alliés et, pour 
cela, de confier à un Homme la 
charge d'organiser leur riposte 
cémmune. 

Nul choLx ne pouvait être plus 
heureux "lue celui qui vient de 
GC porter sur le général Wavcil. 
En Libye, en Afrique du sud, en 
Irak, en Syrie et en Iran, la har­
diess~ de conception, la rapiri:té 
de décision, l'habileté stratégique 
ct r audace tactique ~ qui sont 
les marques de son génie oili­
taire, - ont fait merveille contre 
les méthodes sans scrupules du 
g angstérisme nazicc-fascistc, A 
Washington comme à Londres, 
et partout où 1~ hommes libres 
font des voeux ardents pour la 
défaite des Totalitaires, un sen­
timent unanime accueille celte 
r:omination : le confiance sans 
r<lserve dans le nouveau com­
mandant en chef et l<l! certilude 
qu'il saura. comme il l' r.r fait 
centre d'autres, faire sentir au 
fapon la supériorité des Démo­
craties , mcitresses du destin. 

Albert STARASELSKL 

FON BLOC 
une conférence 

anti-W ashinglon ---------------------.·-----------------
. s•y t rou valt pour le distribuer aux 
. pauvres de ce quartier, sans citer 

--------------·-------------

Londres, 4 (A .F.I,). - Le 
rl'da~tenr diplomatique du 
"Reynolds News" écrit que 
pour répondre au pacte de 
Washington, Hiter projette 
cl., r6un1r une conférence à 
Bf'..rlin dans laquelle seraient 
conviés ses alliés, s-es qnls. 
lings et SCI4 "amis ne utrP.s". 

Londres, 4 (A.F.I.). - Bien que 
les Informations d e Malaisie soient 
quelque peu confuses, on déclare 
cependant que les forces japonai­
ses sont lolll de faire cc qu'elles 
veulent. On peut s'attendre à une 
prochallle attaque massive sur Me­
dan et sur d'autres polllts de 
Sumatra. Jusqu'Ici, les attaques 
sur Medan et sur les au tres bases 
de Sumatra ont été repoussées. 

Londres, 4 (REUTER). - La nomination du ' général , 
Wavell comme commandant suprême des forces alliées dans 
le Paclfique sud-occidental a été accueillie avec une grande 
satisfaclt:ion à Londres. Décri te comme sans précédent dans 
son ampleur, la nomination est considérée comme un mou­
veme!l~ essentiel vers J'exercice hl plus efficace de la puis­
sance anti·axe qui se trouve dans Ja zone des attaques 
japonaises. 

«La nomination du maréchal 
Foch a.u commandant suprême du 
front occidental au cours de l'au­
tre guerre n'était CLU'une pettte 
mesure à côté des possibllltés qui 
ont été ouvertes avec la nomina­
tion du général Wavell à ce nou· 
veau postel>, disait un çommenta· 
teur. 

Un sentiment pa1·ticulier de sa­
tisfaction et gratitude a été soule­
vé par la déclaration de Washlllg­
ton que la nomination fut faite «à. 
la suggestion du président Roose­
velt.» 

La nomination du major général 

Brett, chef des effectifs aériens des 
Etats-Unis, comme commandant en 
chef en second du général Wavell, 
est également accueillie à Londres 
avec chaleur. Sa grande expérience 
dans la coordination de l'action 
aérienne et mllitaire est considérée 
comme capable d'apporter une con­
tribution de grande valeur. Le fatt 
que les PUissan ces alliées aient a­
dopté si harmonieusement un 
commandement unifié, est consi­
déré comme un lllâtce de let\t dé­
terminatlop de prendre des mesu­
res t=édlates contre les Japo-
nais. ' 

lJn_e décision d 1importance historique 
Washington, le 3 (REUTER). - Le texte complat de la 

déclaration Roosevelt-Churchill est ainsi conçue: 
A la suite d'une proposit !on présentée par les chefs 

d'état-major des Etats-Unis et leurs ' reQ'ommandations au 
président Roosevelt 'm au Premier ministre britannique M. 
Churchill, on annonce qll'avec Je concours du gouverne. 
ment hollandais et des gouvernements des Dominions in­
téressés un système de commandement unifié sera établi 
dans Je Pacifique sud-occidental. Toutes les forces alliées 
dans cette zone, sur terre; sur mer ou dans les airs, opére­
ron)t sous un même comma nd 'ment suprême. 

<~A. la suggestion du Prés ident Roosevelt avec ll)quel 
tous les intéressés· ont été d'accord, le général s:r Archi­

ald Wavell a été nommé pour ce commandement. 

Brest et 
Saint-Nazaire 

, 
attaques par 

la R.A.F. 

«Le major général George H. 
Brett chef des effectifs aériens de 
l'armée des Etats-Unis sera nommé 
commandant suprême en second. 
D se trouve actuellement en Ex­
trême-Orient. Sous la direction du 
généra.! Wavell, l'amiral Thomas G. 
Hart, de la marine américallle, 
prend •y le commandement de tou­
tes les 1 forces navales dans cette 
même zone. Le général Sir Henry 
Pownall sera le n!1ef d 'état-majo1· 
du général Wavell et prendra son 
commandement bientôt. 

Sur le Iront chinois 

M. Curtlll, Premier Australien, dé­
clara que l'Australie avait matnte­
na.nt obtenu la plus étroite colla­
boration avec les Etats-Unis. 

Les potentiels humains et le ma· 
tériel des Etats-Unis all1és à. la po­
sition stratégique d e l'Australle 
jouent une part vitale dans les 
plans que les commandants des 
forces navales et terrestres alliés 
mettront en action. 

Il est Improbable <J.Ue 
Mus~ollnl allie à Berlin car 
Il travèrse u11e <•rlse de mé. 
!ancolie. Le Mmlle Ciano, 
son gend•re et ml·nlstre des 
Affaires Etrangères, pou.r. 
rait représenter l'Italie. Cla• 
no n'est plll's en fil.veur 
chez les c!olefs nazi s et 1' ar_ 
mée bien que Rlbbenfrop se 
pose toniours comme son 
protecteur, 

Le Japon et les autres al. 
liés senant representés par 
leurs ambassadeurs. 

AU SUD DE VICTORIA POINT 

Les premiers engagements 

anglo-japonais en Birmanie 
Les 

et 
Nippons pillent 
torturent ses 

un village 
habitants 

La flotte américaine 
collabore avec les unité~> 

hollandaises 
Stngapo~r. 3 (A.F.I.).- La radio­

néerlandaises rapporte de nouveau 
des attaques secondalres japonai­
ses contre d es iles qui n'ont pas 
un caractère militaire s'étendant 
depuis Ja NCiluvelle-Gulllée jusqu'a 
Sumatra. Mals Je co=uniqué ré­
vèle pour la première fois que des 
na vires de guerre et des a vions a­
méricains sont en action avec la 
marine néerlandaise. 

La guérilla 
aux Philippines 

Londres, 4 (A.F.I.). - La. chute 
de ManillE: ne signifie nullemen~ la 
fln de la résistance des forces a­
mérlcallles et phiJipplnes, au con­
traire, le bombardement de la ca· 
pitale des Phlllppllles. déclarée ce­
pendant ville ou verte, a lllcrusté 

Les T ures devant 
la menace nazie 
La presse d'Istanbul 
confirme la volonté 

de résistance Rangoon, 1er (Reuter). - (Re- débarqué dans le ba.s Pérak. D'au­
tardé dans la transmission). - Le tre PB.l't Ils ont avancé dans la ré­
premier engagements des troupes gion de Kuantan, s'Infiltrant dans 
en territoire birman est signalé les faubourgs de la ville. Istanbul, 3. - (A. F. I.). -La 
par le communiqué de jeudi du presse turque au seuil du nou-
quartter général de J'année. L'ac- v el an exprime J'angoisse des 
tian eut !leu au nord de VIctoria JAPON/A/SERIE Point, à J'extrémité méridionale de pays neutres d evant J' exten-
la Birmante. Le communiqué dit : sion du conflit et la pro:onga.-
«Un petit groupe de Japonais s'est tion de la guerre. Les .jour· 
récemmetn lllflltré à Bokpyn dans L'ANNIVERSAIRE nau.'{, tout en s'abstenant de 
le district de Morgul. Après que nos 1 fai re des pronostics souli-
forces eurent répéré l'ennemi avec t d 1 
tequet elles échangèrent quelques g-en cepen ant que es pays 
coups, nos colonnes recurent l'or- MENSUEL 1 de l'axe avaient espéré la vic-
dre d'attaquer des positions. L'en- toire pour 1941 
nemi cependant, s'était déplacé a- • Le «Valdtn écrit : « L'armée 
vant que nos colonnes fussent arrt- turque e.st prête à affronter 
vées sur les !leux. Il ne laissait )'offensive qu1· menace le 
d l . 1 t Tokio, 3 (A.F.l.). - Le même 

err ere eux que que ques mor s.)) é é é é- pays. Alors la Tu1·qw·e s'un1·_ D'autres détails relatifs à ces jour de chaque mols a t d cr 
engagements montrent que les Ja- té journée d'effort spécial pour cé· rait pour faire face au pays 
ponals occupèrent pendant quelque lébrer l'anniversaire du 8 décembre d'où viendrait l'agression "· 

Londres, 3. - (A.F.I.). 
Les bombardiers de la R.A.F. 
ont attaqué Brest et S aint· ra. 
zaire. D'autre part des mines 
ont été posées dans les eaux 
ennemies. Aucun avion .britan­
nique n'est manquant de ces 

temps un petit v11Jage Isolé près 1941, date du déclenchement des « L'année 1942. écrit l e «Ye-
«En même temps, Son E:xcellen- de Bokpyn où toute la résistance hostilités. ni Sabahu sera une année de 

ce le générallsstme Chang Kal fut fournie par quelques policiers. - l' . - luttes terribles et sanglantes». 

opé-rations. ~ · · 

Un as de l'air nazi 
meurt dans an hôpital 

anglais 
Berlin, 4. - (A.F.I.). - Le 

D.N.B. annonce que l e capitai­
ne Wolfgang, commandant 
d'une division de chasseur& al­
lemands décéda dans un hô· 
pita.J britann_ique. 

Tchek a accepté le commandement Avant d'être repoussés les Japo- Un appel à untté 
suprême de toutes les forces ter- nais pillèrent complètement le vil- Tous les commentaires font 
restres ou aériennes des n ations lage et assassinèrent lâchement par le chef prévoir une guerre 'ongue, con-
all1ées qui opèrent ou pourrons deux villageois dont us torturèrent de l'armée mexicaine trairement aux espoirs de l'a-
opèrer à l'avenir sur le théâtre un à morte Les Japena~s_ p_!lrcUr~nt_ . .xe -». -"- _ . 
chtnots, Y çoplQria le~i ten;ito~ deux , o!flcl.ers et )luit autres sol- Meldoo, 3 (A..F.I.J. _ Le gé. Suspen:s't'on ·du trafic 
thallandats et llldochlllols, en -de data tués, atnsr que <1ouze b}ëssés. · .:.· · - ac 
telles proportions qu'ils pourraient néra.J La.za.ro Carden.a.s, cne,. - marilime . turco-bu/gare 
être occupés a.u commencement par ---- tuel d.e L'armee mex.IC8.1ne de la 
des troupes des nattons alliées. Lesl L • • zone du Pa,c.J.ilqu.e, a. l=cé un Istanbul, 3. - (A.F.I.) . . -
représentants des Etats-Unis et de [ a pressron ntppone appel dont voiCi les pr.1nc1pa.ux Les bateaux turcs de moins de 
ta Grande-Bretagne feront partie a'accenlue pa..ssages: r 300 tonnes ne sont plus auto-
de l'état-major stratégique de son "Un groupe de natiollS\ che - risés à se rendre dans les ports 
grand quartier général.>> -~- chant à. Imposer un.e orga.nl.5a... l •tlon soola.le ca.1quée sur lts reg.~- bulgares de la mer Noire. Le 

L ~l d l'A t l" Singapour, 3 (A.F.I.). -Le <'.om- mes to.a.ata.Jres et contre ·les gouvernement turc, avait in-
e r0 e e US ra le muniqué d 'aujourd'hui déclare QUe prlllc•pel< démocrauque.s provo- terdit précédemment Je trafic 

. la pression japonaise s'est accrue, quèl'ênt l'ét8J, de guttè-re dans pour les bateaux supériew·s à 
Canberr~, 4 (A.F.I.). - Com- et que trots attaques ennemies ont 1 pœsque .Je monde enuer. Le IJ/l.e. 300 t 

: ie nom de Sa llaJesté. 
une haine profonde des Japonal• : Mals les pauvre>, surpris, de­
dans l'esprit des habitants Il est. mandatent: 
mallltenant certalll que la guerilla ; - Qui \'Ous a envoyé ·~ 
se contllluera indéfiniment, en de- : - Une personne qui \Ous aime, 
hors et en plus de ta résistance : répondaient les huiSsiers. 
organisée par le général MacArthur. : 
L'espoir des Japonais de pouvoir 
transférer leurs troupes rapide­
ment des Philippines en Ma!atstr 
sera déçu. Selon toutes probablli· 
tés, il faudra une garnison Imper­
tan te pour tenir les Philippines. 

AU cuur~ des derrùêres rècep· 
tlons royales nu Palals d'Abdlnc, 
pour la première fols, Leurs :\Ia­
Jestés la Reine Farlda et la Reine 
Nazll ont retenu pendant cinq ml· 
nutes, les dames venues présenter 

éoccupation de ManiUl leur~ voeux. 
S.i\1. la Reine Farida portait une 

Toklo, 3 (A.F.L). _ Le ouar· : belle r?be couleur bleu-roi, pall­
tier-Gén érai de J'Année annonce : lettée d or. S.:\1. la Reine NazU por­
que les forces japonaises ont com· ; tait une belle robe de coulew· ver­
piété l'occupation de Mantlle hier : te. Elle tenait a la main nn bel 
dans l'aprés-midl. : é~entali blanc. S.A.R. la Prlnces~c 

On annonce. d'autre part, que ~aiza portait une robe blanche a­
Ja- flotte et J'année japonaises at- d~c des garnitures en argent br!>-
ta.quent violemment Corregidor. "ies deux Reines et la Princesse 

Royale portaient trots couronnes 
Alerte à San Francisco serties de diamants. 

: Les «kaifawatesn on:ratent au.~ 

San FranciSco, 4 (A.F .I.). - : Invitées de la canel!e, des bonbOJJb 
Une alerf.e a été donnée à. 6 h · ct des marrons glacés. 
55 p.m. (heure JJocalle). Elle dura : 
moins d'une heuN!. ; 

- ------------------------ Aprê::~ avoir été reçu par S.J\L le 
' ROI, l\1. Butlltt, ambassadeur du 

Baisse du dollar 
sur le marché 

d'Ankara 

; vréstdent Roosevelt, a déclaré qu'fi 
: conserverait de cette audience un 

vif souvenir. D aJouta QU'il avait 
été surpris d'apprendre que ,i\1. le 
Roi n'était âgé que de 21 ans, tant 
les propos du Souverain étalent 
marqués au coin du bon sens et 

: de la perspit'aclté de l'âge mûr. 

ir llliles Lamp~on et les dJgnl· 
: tatres de l'ambassade ont déposé 

Par contre le sterlin.g: leurs cartes chez AU_ )laher pacha 
: a l'occasion d-u Ball'am. 

est très ferme : Un confrère a rele\·é ce matin 
que c'est la premiere vL~Ite du 
genre, qui se soit produite depul> 

Ankara, 3 (S.S. Abram). llJ.lO. 

A la Bourse noire d'Ankara le i+ ~· <t• 
dollar a baissé dans des pro- L'ancien Rec~ur de l' Univers ité, 
portions qui ont attiré l'atten· ~hmed Loutfl el Sayed pa ... ha. t'«A­
·tion publique depuis l'entrée. rlsto ... te égyptien», d'apr"s le mot 
en guerre des Etats-Unis. A-: d'un cm:tcaturiste de renom, sc 
lors qu'il valait 2 livres 50 a- : prépare . a vnbl!;r . un ouvrage sur 
vant l'entrée en guerre des E- : ~<La politique d Artstote». 

tats·Unis . il ne vaut nlus qu'- •!• •!'t •: .. 
lille livre turaue 40. En Avril 
dernier il était coté à 3 l'vres Comme 1': Club i\IohamP.d Ali n•a 

• • • • 1 • pa maJore les prLx de ses ~on-
50. Le onx off1<;'el es~ de 1 ~- sommations et de son reotaurant 
vre 32 et le nnx "dlplomatr- : depuiS le début de ta guerre, son 
que" de 1 livre 81. ; détlcit au cours de l'annèe ecou-

En même temns le prx d e, t~e s'est étevé à L.E. 3.ooo. 
l'or haussait jusqu'à atte'ndre · La liste a . été crré,·Jsée» et Je 
30 livres turaues la livre or. nombre. d~ dîneurs s'elit sensible­
Le pr'x était de 14 livres a- tnent redtut. 
vant la g-uerre et de 28 en a- •!• •!• +!-' 
vril dernier, : Cet aprés-midi vers trois heures 

Les autorités sont très é- : se déro"Uleront les élu·euve.~ a n­
mueR nar cet. état de cho"eS et ; nuelles du concours hlt>ptque, ;\ 
nrend-r:tienf: des mesures e"' : Guézireh, en pt·ésence de S.A. te 
vue d'ar-rê+er la snéculation: l)rtnce Youssef Kemal et de uom-

1 B . · : breuses personnalités. 
sur a outse ~01re. . . L'année dernière, le ter 1>rlx des 

Ol~ant ~u on x, de la hvrP 1: usans étriers» avatt êté décerné, à 
"t~~lon<>' •1 P"t f>-P!) fe~me 3"X: M. Youssef Awad, diplômé de I'E­
environ d e 8 livres turque.s 25 : r·olc Centrale et flls d'Elias Awad 
la livre sterling. · pacha. 

·te· CAKE~ DU BlESSÉ 
-----------------------·----------------

Sous le haut patronage de S.E. Lady Lampson 
et du général cl' armée Catroux, délégué géneral 
et commandant en chef des Forces Françaises 

Libres du Levant 

mentant 1 accord de Washlllgton, été repoussées. Les Japonais ont x.ique ne pouvrut 1·eoter à i'é.ca.rt Ai~s~·nr:~ échange.s èommer-

ll!!!~~~~~~~~!!!!~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!~~! de cette confia.grat.1on pa.rce que · l 'E t ..;: la .~ra.ditlon hlStxmque e.t la psy. cral.L'< avec urope se rou-
choiogie du J»UPl.e rnex.ca.in . et vent limités aux faib les con­
la forme cons·t.tutJonpeJle d" son Uing'lnts empruntant la voie 
gouvel'nement ;e pl<s.Cèiren. t.ou. d e terre, l es marchandises de-

(Oeuvre fondée par Mme Renée Davelly en 
collaboration avec «La Bourse Egyptienne>> 

En marge du championnat "National" 

Les jeunes pongistes doivent 
être 

,. 
eJteourages davantage 

-----------------------· 
J;,e tennis de table. appelé 

oommunément "ping.pong" est 
le sport et.. le moms coüteux et 
le mo:ns fatigant par ell<cenen. 
oe. 

Avoir une tabl-e chez sol est 
hose odes plus ais~es. Grands 

ct petits des deux sexes s'adon.. 
nent aveè passion a.u ping.pong. 
11 faudrait dire au.ssl que c•est 
le sport le plus rôpa.ndu dans te 
monde> ent1er. Mais , sans plus 
nou,~ attarder à vous fS.:Ire l'hiS. 
torique de ce sport, - ce qut 
n'est pas le but ·Je cet article -

les profanes, que le teruûs de 'Ce qui manque chez nO'J.~, 
~ble est bel e9!i bien un "s-port" II'I!St fie >travai1J en profondeur 

Aujomd'hui, nous comptons 11 ne faudrait Pas délaisser ~""' 
parmi nous des joueurs cl<! Clab. jeunes pour compter sur les al_ 
se Internationale. NOUs comptons nés, car ceg memes alné,s étaient 
aussi odes jeunes. bea.ucoup de" autrefois, des joueurs moy<mS 
jeunes, qui n'attendent que l'O<>- ava.n.~ ae d&ven.'r champlon ... 
ca.slon pour pouvoir prouver leur Tout dépend de ia mé •hode SUi. 
valeur. Cette occaston , e&le. Je vie. SI on multi,pliait Jes tournoi'> 
moment de la. déclencher se trou (le seconde catégorl&, les joueurs 
vA emre les ma'D,s des d.iff6ren.. en profJtera.lent beaucoup ~our 
t<.s zones. 1ta. .eimple ra.lson que, jouant 

En effet, chaque zone n·a.l s<>uvent avec des a.ctver.sa.Lres ae 
a•autre souc.l en 1ête que de rem_ force éga!ie ou supérieure · u., 
porter le tttre. Pour cela., ene s·aguerrlr.W<mt et pou!l'ra:te~t par 

ot.lclper aJor5 avec honneur aux 
'tournois de pr~ère catég<XI'ie. 
N'oub!Jez pas que plusieurs de 
nos ohampions actuels étca.ient 
joueurs de seconde catégorie a 
l'époque !l'lorleUJSe des Boula.d.J 
Kéialdès et consorts. 

Tell.es sont les paroles de ce 
t-:.chntclen per:sonne don t l'opl­
ncon fait autorité en matière de 
plng.pong_ Qu'en pensent nqs 
différentes zones ? 

1 Good Shnt, 
Comme IIOUS l'avons déjà annon­

cé, les éliminatoires du Caire, pour 
le championnat d 'Egypte de «Na· 
tlonall> . débutent demain. Vole! le 
programme des premiers jours · 

LUN DI 5 .JANVIER iL l'A .J.J.J~. 
6 h. 20 Sursock v. Fadaly. 
6 h . 40 Mansour v. Sennary. 
7 h . 00 Hegazl v. Nas~. · 
7 h. 20 Salah v. Gamil. 

En Leunt;; ... tout court, les «je uncsn le sont, encouragés! Vollà 
IJU:ttre d'entre eu:.., flnall>tes du to urnoi «Jnvo.:nll r n que vient d'or­
;;~~~~· avec milestria le WU!cocks:Freltas, Sldcratos, Sllirley Dale et 

7 h. 40 Blttar v. Passy. 
8 h. 00 Bercovltz v. Benjamlll 
8 h. 20 Hadida v. Kawsar. 
8 h. 40 Georgeoura v. Bahtg. 
9 h. 00 Gca11eah v. Garlan!. 

ùécrivons le tenu~ de table ... tel 
qu' Il esC prat'lqué en Egypte. 

Dans ce beau pays, en p~ 
ma.! d'années, le tennis -:! P ta.. 
ble a fa it du chemin. De ren. 
contres rares et d~nuées d'!nt.>. 
D<'lls . on est parvenu il. talr& 
•tisputor les championnats du 
'non(]e chez nous! On a rêusst 
!l. cnvover d-eux fo l<; à 1'6t:ran. 
e;et•, une êaulne nationa le. Glr}'p. 

;f~ llne J)Our part iciper aux cham 
p'onnat e mond:aux. On est •n­
' ,, . ., à. oonva1ncre, en dMinltlvo 

ne fait confdabce qu'là. ses 
joueurs répu.tés. Elle néglig.e, .m 
:somme, les jeunes, d'où surgl­
ront pourtant les tuturs cba.ns.. 
pions ! 

Soit, chaque zone a Je droit ac 
vouloir gagner eh!e doit compter 
.. ur, ses champions, mais oublier 
tout ù. fait les nouveau.x cela. e.s.t 
tnad.nùss:tb1e. , 

J 'al demandé l'avis ·d'un,. per­
sonnalité bien connue dan., lea 
m!lleu;s ]>')nl;istes, voici ~ qu•euo 
m'a d&-lar~: 

li1ARDI 6 JANVIER 
AU CERCLE DU LIBAN 

6 h. 20 Sursock v. Senna.ry. 
6 h . 40 Hegazi v. Salah. 
7 h. 00 Blchlawy v. Bahlg. 
7 h. 20 Benjamin v. Kawsar. 
7 h. 40 Flkry v. Na.sr. 
8 h. 00 Mansour v. Eld. 
8 h . 20 Bercovltz v. Al Achkar. 
8 h. 40 Tawhlcl v. Amin. 
9 h. 00 Garlan! v. Rouehdy. 

!lrERCREOJ 7 J<\NVŒR 
AU CLUB ORIENTAL 

6 ll. 20 Fadaly v. El Sabaa. 
6 h. 1.0 Btshlawy v. Hegazl. 

Liste des dernières donations 
l jours nc!-'oment <tans le groupe vant subir d-es t r ansborde-

d<:.s na.t!I!Ons défen.da.nt 1a. liber- ments en raison de l'interrup- M. Maurice MUhlbarg; M. Dab- Ernest Mut-a.t; M. CêSa.r G·ropjllo. 
té. · bah ; Mme L. Sa.uty; Une :Ma.r. P;;rsonnel L.!.bJ>alilie ~Loo; 

tion du trafic ferroviaire e ntre sh •il"'-- gau;ti'ste,· D ireo".lon et Mme J.H. Perez·, Tsaka.r•s Frè-
1 "Le Président de Ja Républi. la Thrace et la B · a ·e L ~ """"' 
~ue fit connalt.IIe d~ Ua. pos:l. u g n · e.s pet>">OOne~ Orosdl.Ba.ck; M. Ma.L re:;; Bulfet Excejsior; Une vieil. 

--•••••••••••••••••••••••••••u•••••••'• t ion du Mex...que face à, La guet·re chutes de neige entravent par let; Maison Vitta et Oo.; PA.tts.. le :française de Méad1; M... Jac. 
• i mondWe. Le Présidenrt. ·A vila. ca.. s 1 ·croit le faib le trafic qui IS&rle Loques; M. e~ .Mme J ean ques Mosseri; Mlle Ma.t~y~e Moo;.. 

LIU s E p E : macho nous conseille ~·unité na.. ~ubsiste. Loques; G.A. Bond\ et Flls; .s&l; Mille Daisy Mosserl; Pee. 

1• • • • , ! ' tionaae et un trava.!J Intensif pour Cependant, les Russes ont E.èves d-e 3ème class-e (Lyœe sonnet .Magas-'ns C1curè1; Sa.! va. 

reprend son 
activité 
Au programme 

Football, basket -: : et athlétisme ::: 
de cette saison: 

Ainsi que nous l'avons dé.Ji\ E 
annoncé, l'Union Sportive de.~ : 
Ecoles Privées d'Egypte, que: 
patronne «La Bourse Egyptien-: 
ne» lnau~n~rera bientôt la sai-: 
son scolaire 1942. : 

Van dernier, en égard aux : 
<:lrconstances. la Coupe «Bours~ : 
Egypt ienncn de l'ootball n'avait: 
pas été disputée : elle le sera: 
cette année. : 

De plus, les tournois de Bas- : 
ket, dotés des Cmtt>es <~Bourse : 
f:l!'vntiPnnen et'«Chncolat Elit-en : 
vont être également mis sur : 
pied cette sni on. : 

Enfin l'At.lllétisme, disputé: 
sou s les auspkes de notre ex-: 
ce lient confrère «Le Progrè•: 
llgyptienn, aurait Il eu 1•ers ln: 
nti-tnars. : 

Allons: voilà de belles jour- : 
nées, en perspecth•c pour no~ : 
<potaoheS>J! : 

AVIS : 
l.a J>remtl>re réunion <les délé·: 

gués des écoles aura lieu le sa- : 
mcdl 10 Janvier, à 5 11. p.m. : 
clan~ les locaux 1le lu Rêda1•tion: 

portive de ceLa Bourse Egyp.: 
• tienne», 24 rue Gala!. : . . . . ..................................... ~ 

7 h. 00 Nasr v. Bnhtg. 
7 h. 20 Tawhld v. Kawsar. 
7 h . 40 Georgoura v. Gamil. 
8 h . 00 Genne.dry v. Hadlda. 
8 h. 20 Eld v. Sursock. 
8 h. 40 Amin v. BenJamin. 
9 h. 00 GPe.aeah v. El Saba.a. 

JIWDI 8 JA.,'VTER AU Y.:\l.M.A. 
6 h. 20 Rouchdy v. Fadaly. 
6 h. 40 Bahlg v. Gamll. 
7 h. 00 Al Achkar v. Kawsar. 
7 h. 20 Blshlawy v. Salah. 
7 h. 40 Tawhld v. Ja.ssy. 
8 h. 00 Georgeoura v. Flkry. 
8 Il. 20 Etd v. El Sabaa. 
8 h. 40 Hadlcla v. Benjhml.n. 
D h . 00 Sursock v. Garlan!. 

fa.lire face à •la. situation a.otueL nouvellement 1· •é d F1·ançais); M. GennaJ,n Royou; Lor bey c.curei.; ·Une Fl'anÇE!.Lô<l 
Je. NOUa d<WlOns tous, w lda:.S et lVI es quan- Restaurant "Au Petit Ooln de gaul!Lste; Mme Germa.! ne Gorrl; 

tités croissantes de carburant F-nce"·, u-e ·~ax· Sa)ama·, M. M~le Ginette li'i.ouss·, Mile Ma.r. 
civils, obéir à cet appel avec un n ·c ss · e à l '· · t ·~· """"' = 

1 

fE>rme pMr:totiSme•· e e a u· S economie Ur- Fa.rld Ghali; Mme Charlotte guerite Fa:tha.lla; M. Aubert ; Mme 
que, et ?emandent en échange .samnet: M. PBJPpino Ch.~oiNe•~o; lo't>rra.gut; Bat· Monse.gnew·; M.me 
d-e l a lame et du coton qui al· Mme Odette Oh.averlo; Mme Lt. J ose.te; M. Albert Nabas; M. 

DANS LA PRESSE laient autrefois vers la Rou- liane ,, ros.Savre; Mme Emond; Amme eà Nahdl; M. HemlB.D Da-
manie. Mm.e Gra.ffe; Mlle Soraffy; Mme vid; ·Petit Freddy; M. René 

TURQUE Le froid e~:::lptionnel a causé E. Friedmann; .Mme Angèle F"'- Baehler; M. Jo s-.effen; M. Guy 
' des dél2'âts énormes dans le.s bry; Mme Berger; V pour VlC- Kempa.t·t; I!lmile Adés et Fils ; 

1941 a été une 
"année terrible" 
pour l'Allemagne 

1942 s'annonce 
encore pire 

Istanbul, 4. - (A.F.I.). 
La presse turqup rh·esse l e bi· 
lan de l'année 1941. 

Dans le uYéni Sahah•, le 
député Yalcin signale que J'an. 
née 1941 commença bruta·e­
ment pour l'Allemagne et se 
termina dans l'amertume. et 
<TUe l'année 1!14·2 commence 
dans de:> conditions défavora· 
bles. « L'année qui finit a été 
pour 1' Allemagne une année 
de fautes, d'erreurs et de dé· 
ceptions. Le Japon entr::~nt en 
gnerre avec un succès dû à la 

1 
surprise, a sauvé l 'A II emae-ne 
d'nne situation très comnro­
mise et lui con~'<erva une par· 
tie de son prestige "· 

Le ccTann maraue é!!alement 
la perte p:·ogorPssive de l'initia.­
tiv~ chez les Allemands et con­
sidère comme douteux qu'ils 
puissert se ressaisir avant le 
printemps et renouveler leurs 
forces pour une· nouvelle of· 
fensive. " Pendant deux ans 
de guerre, l'initiative. n'a pas 
cessé d'appartenir aux Alle­
mands, ce sont eux qni choi ­
sis"aient l 'heul'e et l'endi'Oit. 
Au J •llrd'bui la situation est 
modifiée à l'ava ntage des dé­
m ocratie ». 

'< ooire; Mme BrtU; M. Paul La. Mlle Ma.nllia.; Mille Jl)eat Gtiey; 
plantations d'orangers et les gna.do; M. l'i.La.rc La.gnado; Dr. M. Isaac Lév); M. Al"ei Beau. 
potagers de l a zone de la mer Guido Riso-Lévi; M. Bubby Ot·- caire; Mme Annie Ca.rdls; M. 
Egée. Les trains subissent de s:lni : Re;;laùra.nt New Star; Wa.. Aslan Aitf; M. HeOri Ben tata.; 
gran_ds retards, et f'on signale hib, Za.iB, Fa.tk; M, l!lmite ca.. M. Jack Gè.d; Mme J, Lam~rt; 
plus1eurs victimes. tan; M A. Sllllem; M. Albert M. et .Mme Shilton; M. Ar. uro 

1 

Camel.Toueg; Mme Madeleine Fasani; :Jitille Annette :Pa.ckblers; 
Ca pral os· M Isaac .Am.tel· Chr.&. Famll.e Carmona.; M. Gtl~cs; LA PALESTINE · ua.ne et' Jacqueline Ami~!; lJL, Mill&s Hanan;_ M. Edgard Ha. 
rection Crédu, L yonnaJS; M. nan; Lady Vtctor Hara.n pacha; 
Epau:;ard; M. Rlca.t.:lo Alvarez; M. Albert,o Cannons.; Mme J 
M. Démèttre· Mlchaitos; Direction Wood: Un vieux gali';Uste et ses 
campt01~· Nat.onaà d'E'>C.Qmpte; fillles; Pet:l'• Franc..~;; MJrul A. 
Colone] R. Bureau; Ba1·on LoW.S Bemard; lltDI1e Mimi Bernard; .M. 
de Benoist; M. -et Mme Henrt Roger K.; Mille Lucett.e P icclo:... 
Haim; M. Mackey; Mme Sarah to; MUe Viviane Plcciotto; .Mmo 
Kem:le; M. Henri Saphir; M, et Fathy; M. Armand R . ; Ml~e Ar­
Mme Marc Baruck; Ma.isop Cé.. lettJe; Mlle Lllllane Be.sso; Per. 

augmente ses 
• • Importations 

Envoi d 'un important 
stock de riz égyptien 

Jy; M. ISJi,s Ova.dla.; Dwectlon oonnel Pll.\lsserie Garn ad; :Milè 
ru'!list:.q ue C<m t:nent~a-LCa.bai'•. ; Rolande Maillrurd; Mme César 
Mme Al.~e Delysta; Mlle Andlt'~e Sébéo; Mlle Huguette Séboo; 
Po1•tmann: M. Pierre Portm .. on; Mmle Ba.d:ia Ma..saa.bnJ; Ca.>Ul<> 
Du-e<:tion arttle:.iq'Uie Dolll's Ca.. Opera; M. !l:sa.&e Anoona; M. 

Jérusalem, 3 (A.F.I.).- Le mou- bare,· Personnel sucrerie d'At·. Charles li!lncig; M. _Jl.house; 
vement d'Importation des marchan· mant; M. André Plschloc; M. et M. Aziz Boulos; Mme Riflard; 
dises essentielles venant de l'étran- .Mme Charly HobbS; Mannerlng Mme Donlllld Mosseri; Victor et 
ger continue avec régula.l'ité. Ces Bar; M et Mmi! André Gama. Natacha Mosseri; Mme Leon ; 
marchandises viennent non se»le- che; Restaurant 'l'a. verne Fran. M. Franc-o; M. et Mme Sam Ha. 
ment des pays voisins mals aussi 1 M 
d'outl·e mer. Ainsi. ces dernières çajse; Direction artistique Dug_ no <a; . J.J Mossel'l; M. um 

Ont Cabaret; M. et • .Mme Ehe bert.o Mosset·i; GrouPe gaul'll!Jto 
semaines sont arrivées d'importan- Gazi.· M. Muller·, M. Hoffrog,n; d'Alexandt!'ie; M. L.F. Crawford, 
tes quantités de céréales, farine, p 
sucre, légumes, etc. M. Maye<" ReinJnger0 Mme Olaire ersonne! "A l'Aml-rlcainc" (So. 

A la suite de pourparlers avec JuUen; Plcl<wlcl< Bar; M. P.F. Uman pacha); Ma.Fon Calderon ; 
Je gouvernement égyptien, celui- Baganis; M. André Roussos; Bar ~trc .Maurice Jéhie;; M. Guy J6 
ct autorisa J'envol en Palestine Roueso.s; M. J ea.o.Louls Puy\); h .<!C; Mme Joseph Sedna.oul pu. 
d 'un stocll: considérable de riz. Sucret•ies do Kom.Ombo· Photo. cha; S.S. SednaouJ et Co.· Tt-oi• 

Enfin, 11 a été annoncé aux lm· Armand; ' M. J Abani; M. Victor peït3 Français; Pe-r~onn~ l· Grop. 
portateurs palestllllens que des· Baressi; Mlle Monique; M. Mqx pl CSolunan pacha)·, Mmo Ella 
marchandises américaines des tl· de Pari;S; Mme Emmy Caumart; Bourat.ty; M WIIJ.y Ste•·ck l ; Mm~ 
nées à la Palestllle sont actuelle- Giroupe gau>:lste odfAJexand,·l<!; C. BertmwJ; M. B. Papouchadn; 
ment déchargées da.ns les port.s Major John Gardner; ChocO'Iat.s Direction et Pei·sonnel "Compt~ 
égyl)tlens. Royal; Mo. Joseph Hut:et; MaL Nat!onal d'Escomp~ de Pa.ri~r 

Le recensement son Fleurent; Maison Sault; S.S- L:E.- 1,960; Diverses donations en 
tovarls.Fourrures: Don José; Guy e~<peces L.E. 22. 

de Jérusalem eot Jean Sault; Chrlst'ane ct NI. •!>-•!• {• 
colle Sault; Mme Noet G~anO'I.l.; A l'occasion -du Révelllon du Jérusalem, 3 (A.F.I.). - Jérusa­

lem compte 152.000 habitants. tel 
est le résultat du rt!censement en· 
treprls pour servir de ba~e à la 
distribution des cartes de ravitail­
lements. Sur ce total on compte 
31.000 habitants dans ta vleUle cité 
à J'ln térleur de l'encelll te. 

Rappelons que la v1lle comptait 
90.000 habltanls en 1931. 

M. Jean Lou til; Jean Pierre; Nouve.l An Ml!e Renée Da.veclly 
Mm., Georges Maroun: M . . Jao. réuniSSait après son tour dl'l 
quomldês; M Fam; Direction chan-t a.u Shepheard'.s. la bel'<' 
Cltemla Frèores; M, Bonnie Perez; somme de 50 livres égyptiennes 
MID<! Troivey; Personn~ Groppt au profit du "Cake du B!eseé". 
(Manakb); Mme Annie; Ma.lron 
Gattegno; M. Et:'e Ga.ttegno; M. 
Pauli Favre; M. Alphon•e 
Atoyan M. Achi.llo Gropp: ; M. 

'l'ou , nos oremerciement, À 
d trecl.ion et à Ja clientèle 
Shepheo.rd's. 

te. 
du 
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